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"De tous temps 11homme a eu 1 e souci de conserver son patrimoine 
intellectuel. Mais en meme temps que ce besoin de mettre a Tabri du 
temps ce patrimoine, i 1 a eu egalement la volonte de diffuser son savoir 
patiemment accumule. 
Pour satisfaire cette double necessite, 1'homme a eu recours aux supports 
et materi aux les plus divers. Mais souvent ces materi aux ne 
satisfaisaient pleinement que 1'une des fonctions, soit la conservation, 
soit la diffusion (...) Le support photographique, il y a deja un peu 
plus d'un siecle a permis pour la premiere fois un enregistrement en 
reduction de 11information et a ete aussi 1e premier support dense. 
Le support magnetique, sous ses diverses formes, bande, disque, carte... 
a, dans la panoplie des moyens de stockage de 1'information, apporte ses 
qualites de reinscriptibi1ite et de densite (...) Ce support a ete celui 
qui a permis de faire face a Texplosion de Tinformation. Les banques de 
donnees, dont le volume se chiffre en dizaine de milliards de caracteres, 
s°nt la pour iUustrer Timportance de ces supports d'archivage des 
donnees. 
Mais ces dernieres annees ont ete marquees dans le domaine du stockage et 
de Tarchivage de 1'information, par Tapparition d'un nouveau support 
revolutionnaire : les memoires optiques. 
Avec ces supports, dans leurs diverses varietes, videodisque, disque 
optique, compact disque, on dispose de moyens d1archivage de tres grandes 
capacites, de moyens de diffusion peu couteux, et de techniques de 
recherche elaborees pour retrouver Tinformation pertinente. L'archivage 
a son uour est devenu electronique avec toutes les promesses contenues 
dans ce mot". (1) 
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L'homme a su inventer differents supports pour conserver et diffuser son 
patrimoine intellectuel : la pierre, le papyrus, 1a tablette de cire, le 
papier, la photographie, les supports magnetiques et aujourd'hui les 
memoires optiques entrainent, chacun a leur epoque, un bouleversement 
radical dans 1es modes de mise en valeur du patrimoi ne. 
Quelle est la mutation aujourd1hui operee par 11informatique, les 
memoires optiques, quel est le role des nouvelles technologies et quelle 
est leur perception par le personnel des musees, telles sont les 
questions qui sous tendront ce memoire de DESS. 
J'observerais quelles sont les realisations en matiere d1 informatisation 
des musees, en citant quelques realisations en France mais en m1attachant 
plus particulierement aux musees de la region Rhone-Alpes. J1essaierais 
d analyser, dans une seconde partie, quelle est, au musee, la perception 
de 1'outil i nformatique. Ces directions de recherche, sensiblement 
modifiees par rapport au projet de DSB, amenent quelques justifications : 
L1etude que je pensais mener sur 1'ensemble des musees de 
patrimoine regional s1est averee delicate. En effet 1'orientation 
de ma recherche ne permettait plus 1'envoi d1 un questionnaire 
mais necessitait des entrevues que ni le temps ni les moyens ne 
me permettaient. 
D'autre part les musees de la region Rhdne-Alpes et le Musee 
Dauphi noi s fourni ssai ent des exemples tres concrets et tres 
riches de 1'impact des nouvelles technologies, exemples qui, a 
eux seuls, justifiaient un sujet. 
Dans le projet de D.S.B j'avais signale mon intention d'etudier 
11impact du videodisque, Videralp, sur le public. Or Videralp 
n'etant pas accessible au public a la date a laquelle j'effectue 
mon stage, j1 ai ete amenee a m1 interroger sur 1 a perception de 
l'outil informatique et du videodisque non plus par 1e public 
mais par le personnel du musee. 
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- Enfin il me semblait important de ne pas limiter mon sujet au 
videodisque mais d'envisager 11informatisation dans un sens plus 
global en essayant d'analyser ses consequences sur la gestion des 
collections et sur la gestion administrative. 
II est important de souligner, des cette introduction, 1'ampleur du 
bouleversement en cours : 
Le processus d'informatisation lance par le Musee Dauphinois a Grenoble 
est une entreprise colossale qui va operer une veritable revolution 
culturelle dans la gestion du patrimoine. 
Cette entreprise est engagee alors que la situation en etait arrivee a un 
Point de non retour, a un point de fouillis le plus total : aucun 
conservateur n'etait plus capable de retrouver tel ou tel objet dans les 
reserves, tel ou tel article de periodique au centre de documentation. 
Mais si depuis plusieurs annees 1 'informatisation s'imposait, elle a ete 
bloquee pendant longtemps, en province, par la volonte du Ministere de la 
Culture d'avoir d'immenses systemes nationaux, des bases de donnees 
centralisees au niveau de la Direction des Musees de France. 
0r les musees de province avaient des attentes et des besoins qui ne 
correspondaient pas aux systemes nationaux. 
Dans ce contexte le Musee Dauphinois decide d'instaurer son propre 
systeme. 
Le videodisque est la premiere etape du processus d'informatisation. 
L objectif final ne se limite pas a 11amelioration du fonctionnement 
interne du musee (meilleure gestion des collections et meilleure gestion 
administrative) ; 
Tobjectif final est un service optimum du public, un systeme informatise 
accessible non seulement aux conservateurs mais a quiconque desirant 
connaitre tel ou tel objet du patrimoine de 1a region rhone-alpine. 
PREMIERE PARTIE : L'INFORMATIQUE AU MUSEE 
A - Les grandes realisations 
1° Panorama general des nouvelles technologies 
2° Les applications au musee 
1° Panorama general des nouvelles technoloqies 
Les nouvelles technologies ont entraTne des possibilites enormes pour 
gerer 11information ; elles ont cree des conditions favorables a une 
mutation radicale des systemes d'archivage. Ces nouvelles technologies 
sont essentiellement les memoires optiques, disque optique numerique, 
videodisque, compact disque. La technologie des memoires optiques est 
essentiellement fondee sur la lecture et Tecriture par rayon laser ce 
qui permet : 
Une tres grande capacite de stockage (plusieurs dizaines de milliers 
de pages sur un DON ou CD-ROM, plus de 50 000 images sur un 
videodisque). 
- La perennite des informations car les memoires optiques sont 
i neffagables. 
- Une grande facilite de conservation : les memoires optiques ne 
requierent pas de conditions particulieres de stockage. 
Enfin, et c'est 1a Tun de leurs avantages majeurs, les memoires optiques 
permettent le stockage d1informations dont les supports sont les plus 
divers : les documents peuvent etre textuels, graphiques, 
iconographiques, fixes ou animes. Des objets peuvent coexister avec des 
images de toute nature. Les memoires optiques permettent le stockage 
multimedia. 
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a) Les D.O.N permettent de stocker toute information codee sous forme 
numerique ; ils sont inscriptibles une fois et ineffagables. Les 
documents pouvant etre stockes sur DON sont les images fixes, les 
donnees alphanumeriques et les donnees sonores. 
La capacite de stockage du D.O.N est de 2 000 millions de 
caracteres. 
b) Les videodi sques sont inscriptibles une seule fois et sont 
ineffagables. Leur production se fait par pressage. Les documents 
pouvant etre stockes sur videodisque sont les images fixes, les 
images animees, les donnees sonores. Le grand avantage du 
videodisque est son interactivite. II est possible de selectionner 
une image ou une sequence de film et d'effectuer des operations 
telle qu1arr§t sur image, defilement accelere... Les images 
stockees sur videodisque apparaissent sur un ecran de television. 
Pour mesurer Timportance de Tapport du videodisque j1 avancerai s 
quelques remarques : 
- Les collections d'images sont la plupart du temps immenses mais 
reparties sur differents supports (estampes, cliches, plaques de 
verre, cartes postales...) et eparpillees dans des lieux divers 
(bibliotheques, musees, archives, salles d'exposition, reserves); 
- tous ces documents originaux, quelquefois uniques sont le plus 
souvent fragiles, difficiles a manipuler. Les conservateurs sont, 
par consequent contraints a en limiter la diffusion. Les 
chercheurs et 1e grand public doivent se deplacer en de nombreux 
endroits et n'ont que tres rarement Toccasion d'acceder aux 
reserves. 
En considerant ces deux remarques i 1 est permis d'affi rmer que le 
videodisque opere une veritable revolution : 
des collections dispersees dans plusieurs lieux se trouvent regroupees 
sur un support unqiue et de grande capacite. (54 000 images par face). 
Des objets peuvent coexister avec des images de toute nature. 
On peut mesurer tout 1'interet d'un tel produit, pour les musees 
ethnologiques par exemple, dont les collections comprennent des cartes 
postales , des estampes, des objets, des costumes... Comme Taffirme 
Christiane Baryla, conservateur a la Bibliotheque Sainte Genevieve, "le 
videodisque a 1ui tout seul est une mediatheque". (2) 
La possibilite de presser un grand nombre d'exemplaires permet une 
diffusion, inconnue jusqu'ici, de toutes les collections d'une 
institution. Ce disque permet un inventaire image de tout un fonds que le 
public peut alors consulter. 
Les compacts disques permettent 1 e stockage d1informations sous 
forme numerique ; ils sont inscriptibles une seule fois par un 
procede de pressage ; ils sont facilement duplicables. L'exemple de 
compact disque appliquable pour 11archivage de donnees est 1 e 
CD-ROM qui contient des donnees essentiellement textuelles. 
2° Les applications au musee 
En 1985 un supplement au bulletin trimestriel de "Musees et collections 
publiques de France" (3) dressait une carte (4) des musees equipes de 
terminaux en France et donnait un apergu de 1a politique d'informati-
sation de la Direction des Musees de France : "la DMF a entrepris 
Tinformatisation de ses collections depuis une dizaine d'annees. Les 
bases documentaires mises en oeuvre sont constituees par grands domaines 
artistiques (peintures, dessins, sculptures, antiquites egyptiennes, 
antiquites greco-romaines, ethnologie). 
L'objectif final est pour chaque domaine le recensement complet des 
oeuvres conservees dans les musees parisiens ou de province. 
L1originalite des bases etablies par 1 a Direction des Musees de France 
est de ne pas se limiter au seul inventaire des oeuvres mais de prendre 
en compte des criteres de recherche en histoire de Tart. Ainsi il a 
prevu des rubriques sur la genese et Thistorique de 1'oeuvre..." 
Cette politique a abouti a la creation d1un reseau centralise de banques 
de donnees : les bases de donnees MISTRAL recensent le patrimoine dont le 
Ministere de la Culture a la charge ou 1a tutelle. 
Mais ce systeme a ete juge trop lourd par certains musees de province. 
Ceux-ci ont alors tente leurs propres experiences ; or la constitution de 
bases de donnees sur les oeuvres d1art pouvait difficilement etre congue 
sans la presence d1un support image directement accessible. 
Quelques musees se sont alors interesses au videodisque. Ce support est 
en effet apparu comme Toutil ideal pour stocker des documents de nature 
diverse (peintures, estampes, objets en trois dimensions). 
A titre d'exemp1e j 1 ai choisi de citer 11experience des Musees de Ntmes, 
celle du Musee de Bretagne, du Musee des Arts et Traditions Populaires a 
Paris... : 
* Le projet de la ville de Nimes de doter les Musees d1 un inventaire 
informatise et de creer un videodisque des collections a pour objectif 
d'offrir a tous, conservateurs, specialistes et visiteurs, un nouveau 
moyen de connaissance des oeuvres. 
Cette operation doit se derouler en deux temps : 
. Dans une premiere phase seules les collections du Musee des Beaux 
Arts ont ete informatisees. 
Mais les fiches etablies pour la peinture et la sculpture 
pouvaient etre adaptees a toutes les categories d1objets. 
. Ainsi, dans une deuxieme phase, seront saisies les collections du 
musee archeologique (sculptures, verreries, vases grecs, 
collections epigraphique) et celles du musee du Vieux NTmes 
(iconographie de Nimes, ceramique, textile, mobilier, etc...). 
Le premier disque concerne donc exclusivement le Musee des Beaux-Arts ; 
Tintegralite des collections de ce musee y est presentee : peintures 
anciennes et modernes, sculptures, dessins et objets d1art. 
Le choix des conservateurs a ete de me faire aucune distinction entre 
les oeuvres, de ne pas privilegier les "beaux objets". 
Un systeme descriptif, permettant 1'analyse simple d'une oeuvre en 
rubriques a caracteres historique, technique et administratif, a ete 
mis au point afin de satisfaire a 1 a fois les demandes "simples" du 
public et les recherches plus elaborees des specialistes. 
Adapte aux besoins locaux, ce systeme est neanmoins congu dans une 
optique de compatibi1ite avec 1 e systeme de 1a Direction des Musees de 
France, MISTRAL. 
Ce premier disque regroupe 2 734 images fixes ; il a ete presse a 
quinze exemplai res. 
Deux modes de consultation sont possibles : 
. Le defilement continu des images a vitesse modulable, qui permet 
le reperage instantane d'une oeuvre. 
. L1acces a 1'image au moyen de trois instruments : 
une telecommande sur 1aquelle on compose un numero d1image ; 
1'acces selectif au moyen du logiciel de recherche documentaire 
pilotant le videodisque et qui ouvre la voie a toutes les 
recherches documentaires possibles ; 
un programme preetabli sur micro SONY qui permet de presenter une 
selection d'oeuvres par themes. 
cf annexe n° 2 : schema de constitution du systeme video-informa-
tique. 
annexe n° 3 : couts de realisation. 
annexe n° 4 : exemple de fiche de saisie. 
Le deuxieme disque, qui comprendra les collections du Musee des Beaux 
Arts ainsi qu1une partie de celles du Musee Archeologique et du Musee 
du Vieux NTmes, n1a pas encore ete presse. 
Les musees de 1 a ville de NTmes ont neanmoins realise a ce jour un 
disque intermediaire en verre de 9 000 images comprenant : 
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• les oeuvres du Musee des Beaux Arts 
. un medailler 
. des sceaux et cachets 
. les collections de textile, costumes du Musee du Vieux Nimes 
. les jouets et poupees (Musee du Vieux Nimes) 
. 11iconographie de la ville (Musee du Vieux Nimes) 
Les collections du Musee archeologique ne figurent pas sur le disque 
intermediaire. 
Cette entreprise peut rapidement donner lieu a ' des applications 
nombreuses : 
Montrer 1'integralite des collections du Musee des Beaux Arts et 
consulter en permanence le fonds des dessins, trop fragiles pour 
etre exposes. 
- Apporter une reponse immediate aux questions des visiteurs. 
Constituer rapidement des catalogues a la disposition du public, 
grace a Vimprimante. 
- Proposer aux etablissements scolaires de Nimes, soit des visites 
avec utilisation du materiel, soit de diffuser aupres des lycees 
et des colleges 1e videodisque. 
Organiser un reseau d'echanges de videodisques, afin de 
constituer un fonds documentaire varie... 
* D'autres experiences ont ete tentees en matiere de videodisque mais 
toutes n'ont pas pris la meme ampleur. 
Nous pouvons citer les exemples suivants : 
Le Musee des Arts et Traditions Populaires a Paris a mis en 
service un videodisque en 1984 ; 1'objectif etait 1'archivage et 
1a diffusion du patrimoine et le public cible, les visiteurs du 
musee. Ce videodisque se compose de 5 000 images. 
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il a ete mis en demonstration mais ne semble pas etre laisse a la 
disposition du grand public. Plusieurs fervents visiteurs du 
Musee des A.T.P. ignoraient en effet son existence. 
Le videodisque du Musee de Bretagne a ete mis en service en 1988. 
II s agit pour 11instant d1une simple experimentation avec une 
centaine d1images fixes sur 1e patrimoine breton. 
- Le Musee du Louvre possede lui aussi un videodisque de ses 
col lections : collection des antiquites egyptiennes, 
greco-romaines, orientales... 
Mais ce videodisque est beaucoup plus destine a un public de 
chercheurs, de specialistes qu'au grand public. 
Certains videodisques concernent des domaines tres specialises : ainsi 
TEXIMAG, au Musee des Textiles anciens de Tourcoing, permet la 
conservation et la diffusion d'un patrimoine fragile et rare : les tissus 
anciens. Ce videodisque presente 800 images fixes. 
La plupart des musees qui se sont interesses aux memoires optiques ont 
choisi comme support d'archivage 1 e videodisque, ce support etant en 
effet tres indique pour 1'archivage de documents de nature diverse. Mais, 
et c'est ls une exception, le Musee d'0rsay a choisi comme moyen 
d'archivage electronique, le Disque Optique Numerique. 
Le Musee d'0rsay a choisi d'archiver sur DON des images numeriques en 
couleur, saisies par une camera numerique. Pour Jean-Jacques Maleval (5) 
"le ^esultat est impressionnant. Sur 1'ecran cathodique du terminal 
couleur de haute definition, la qualite d'affichage d'un tableau comme 
le dejeuner sur 1'herbe" de Manet est saisissante". 
Le but de ce disque est d'archiver et mettre a la disposition des 
visiteurs du Musee d'0rsay les oeuvres de 1a periode 1848-1914. 
Pour les oeuvres qui ne sont pas a Orsay, mais qui y sont montrees avec 
une telle qualite sur ecran, dit Jean-Frangois Randabel, on risque de 
dissuader les visiteurs d'al1er dans les autres musees". 
B - L'exemple des musees de 1a region Rhone-Alpes : VIDERALP 
1° Presentation generale du videodisque 
2° Un videodisque novateur : pourquoi ? 
1° Presentation du videodisque VIDERALP : 
a) Bref historique : Les premieres initiatives ont debute en 1985 par 
des rencontres entre chaque conservateurs des musees de 1a region 
Rhdne-Alpes. L'objectif commun etait de definir et mettre en place 
un systeme informatise de gestion et de recherche documentaire 
applique aux collections et sources ethnographiques de 1 a region 
Rhdne-Alpes. 
Un document de travai 1, realise debut 1986, souligne la necessite 
de travailler dans un esprit de reseau documentaire 
interconnectable, pour aboutir a la realisation d1une base 
regionale de donnees ethnographiques. 
Apres plusieurs reunions le projet a evolue vers la conception 
d1 une base de donnees avec un support image directement accessible. 
Tres bel outil de communication le videodisque est vite apparu 
comme un moyen de diffusion des collections aupres du grand 
public ; 1 e videodi sque etait 1e moyen qui permettait une 
restitution simultanee du texte et de 1'image, de 1'analyse 
intellectuelle de 1'objet et de 1'objet lui meme. En 1986 un disque 
test etait realise avec 360 images. 
b) Les choix techniques : Creer une base de donnees commune implique 
1 e recours a 11uti1isation d1 un espace sur un centre serveur dans 
1'optique d'uti1i sati on d1 un serveur pour 1 a consultation de 
1'ensemble des donnees, on peut imaginer que 1 a gestion de chaque 
structure se fasse sur 1 e serveur, a partir de terminaux simples, 
disposes dans les musees. Cette option doit etre rejetee pour 
de 
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multiples raisons: un serveur peut gerer des milliers d1appels mais 
presente trop souvent des indisponibilites dues a la saturation, a 
la maintenance des machines... Un branchement continu sur le 
serveur, via Transpac et le reseau commute de Telecommunication, 
couterait cher en exploitation. On ne peut imaginer d1autre part 
que plusieurs musees monopoli sent quotidiennement 11espace central 
et ce sur plusieurs annees. 
La solution technique 1a mieux adaptee etait donc 1a suivante : 
- Equiper chaque musee d1un dispositif autonome 
(micro-ordinateur) pour 1a saisie des donnees. 
- Transferer les donnees regulierement par chargement ou 
teledechargement sur le serveur. 
La communication grand public des collections sous 1a forme 
envisagee precedemment est alors possible par un reseau de minitels 
relie sur 1e centre serveur par Transpac. 
c) Logiciels documentaires : 
En terme de logiciels documentaires comme en terme de materiels, le 
choix est immense. Des notions importantes devaient etre prises en 
compte : fiabilite, souplesse, durabi1ite, etendue des domaines 
d'application, d'utilisation etc... 
A cet egard TEXTO, logiciel documentaire realise par la CHEMDATA 
(Lyon) reunit un nombre d'avantages appreciables. Mis au point 
depuis plusieurs annees pour des systemes lourds il est disponible 
sur micro depuis 1984. Ce progiciel a donc ete teste a 
1 'utilisation et sa fiabilite n1 est plus a prouver. De plus i 1 
offre une grande souplesse pour 1 a creation de fiches ; i 1 peut 
fonctionner sur une gamme etendue de micro-ordi nateurs (systeme 
MS-DOS, systeme UNIX). 
Choisir TEXTO offrait a de nombreux partenaires equipes de materiel 
divers 1 a possibilite de rejoindre 1 e projet. La configuration du 
logiciel etant proche de MISTRAL elle permettait a terme de servir 
1 a base de donnees regionale sous le serveur du Ministere de la 
Culture. 
TEXTO presente enfin un logiciel complementaire LOGOTEL qui etend 
considerablement le champ d1uti1isation : connexion a des 
videodisques, applications videotextes, etc... 
2° Un videdisque novateur : pourquoi ? 
Le videodisque VIDERALP est un systeme veritablement novateur. Si, depuis 
plusieurs annees, nombreux sont ceux qui predisent une transformation 
importante du role des musees, grace a 1'apport des nouvelles 
technologies, peu nombreux sont en fait les musees qui utilisent 
reellement de nouvelles technologies pour mettre en valeur leur 
patrimoi ne. 
Les musees de 1a region Rhone-Alpes ont, quant a eux, choisi de relever 
le defi : pour les initiateurs du systeme "le projet VIDERALP-Musees 
s'inscrit dans le developpement ineluctable de la consommation des biens 
culturels et dans cette nouvelle mission de communication desormais 
assignee... desormais assignee aux etablissements qui assurent la gestion 
du patrimoine collectif. II veut adapter Tusage de Timage et les 
potentialites exceptionnelles du videodisque a ce que Ton pourrait 
considerer comme une demarche museologique directe, grace a laquelle plus 
rien ne sera cache au public des tresors enfouis dans les reserves ; il 
doit permettre en outre aux musees concernes de rattrapper le retard pris 
en matiere d1i nformati sati on des collections, au service d'une meilleure 
gestion et d'une meilleure diffusion du patrimoine". (6) 
Ce systeme repose sur deux principes generaux 
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II s1 agit tout d'abord de gerer la banque de donnees : le systeme 
documentaire informatise permet, au travers d1une grille unique, 1a 
description des objets en 3 dimensions et des documents "plats" 
(peintures, dessins, estampes, photos). Quarante champs d'analyse 
dont la designation, 1'analyse geographique, historique, thematique 
et technique, les donnees museographiques, autorisent une description 
detaillee de chaque document de 1 a banque de donnees, et un eventai1 
varie de questions. 
Un thesaurus automatise de 3 000 termes est utilise pour 1'analyse 
thematique. II renvoie a des categories tres larges de 1'analyse 
anthropologiques, susceptibles d'etre operantes pour le patrimoine 
ethnologique, historique ou archeologique. 
II s1agit aussi de communiquer 54 000 images qui refletent la 
richesse et 1a diversite des collections hi stori ques et 
ethnographiques conservees en Rhone-Alpes. 
Les objets et les images interessent des themes aussi divers que 
1'habillement, 1'environnement, la vie domestique, 1'agriculture, 
1 architecture, 11artisanat, 1a vie sociale, 1'industrie, etc... sur 
pres de six departements : 1'Ain ; la Drome, les Hautes-Alpes, 
1'Isere, 1a Savoie et 1a Haute-Savoie. 
Deux modes de consultation sont possibles : 
Le feuilletage manuel du videodisque sans envi ronnement 
informatique : associe a la telecommande un index papier 
renseignera sous une forme sommaire sur les images classees par 
grands domaines. 
L interrogation automatisee : 1 a consultation sur 
micro-ordinateur permet un questionnement documentaire simple ou 
arborescent, la recherche et la visualisation de 1'image ou des 
images sur le videodisque. 
A terme est prevue la diffusion de la base de donnees sur minitel. Le 
programme permettra en outre le pilotage a distance du videodisque. 
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Enfin nous pouvons insister sur 1'ampleur du systeme ; le videodisque 
VIDERALP implique cinq musees : 
- Le Musee Dauphinois de Grenoble 
- Le Musee Chateau d1Annecy 
- Le Musee Savoisien de Chambery 
- L1Ecomusee Nord-Dauphine de Vi11efontaine 
- La Conservation Departementale des Musees des Pays de TAin. 
II associe treize etablissements (cf. annexe n° 6). 
II est le fait d'un organisme operateur : TAgence Regionale d'Ethnologie 
Rhone-Alpes. 
II dispose de partenaires nombreux : le Ministere de la Culture et de la 
Communication ; 1 e Conseil Regional Rhdne-Alpes ; les Conseils Generaux 
de TAin, de Tlsere, Savoie, Haute-Savoie ; les villes de Chambery, 
Annecy, Grenoble, 11Institut Merieux et la Fondation Marcel Merieux... 
^ ~ Les moyens iirformatiques en place dans chacun des musees associes a 
VIDERALP 
Cette presentation concerne 11informatique de fagon tres large, aussi 
bien les systemes mis en place pour 1 a gestion administrative que ceux 
utilises pour 1a gestion des collections. 
Je ne pretends pas donner un apergu de Tetat d1 informatisation des 
musees de 1 a region Rhone-Alpes. De nombreux musees echappent en effet a 
cette analyse. Seuls les musees associes a VIDERALP sont ici pris en 
compte. Avant d'essayer d1analyser 1 a perception de Toutil informatique 
il est en effet necessaire de preciser au prealable quelle est son 
importance au musee. 
Le systeme informatique du Musee Dauphinois a ete mis en place a partir 
de 1987 ; les investissements ont ete ceux de la Ville de Grenoble, du 
Departement de 1'Isere, du Ministere de la Culture. 
Les criteres de choix du materiel ont ete definis lors de 11 elaboration 
du programme d'informatisation des musees de la region Rhdne-Alpes. Parmi 
ces criteres la compatibi 1 ite des machines, la puissance de traitement, 
la possibilite de travailler en reseau, enfin des considerations d'ordre 
budgetaire ont ete mis en avant. 
Ces elements de choix ont determine 1'acquisition de PC AT dans la gamme 
des compatibles PC. 
L'acces au materiel est aujourd'hui limite au personnel mais la banque 
documentaire sera accessible au public a la fin de 1'annee. 
Le systeme informatique connait deux utilisations principales : une 
utilisation documentaire et de gestion des collections, une utilisation 
pour la gestion administrative et comptable. 
Les logiciels et programmes utilises sont les logiciels DVONE pour la 
documentation et les programmes WORD, SPRINT, PAGE MAKER, MOTUS, 
MULTIPLAN, CHART, SPOT pour la bureautique. 
L'objectif vise par la mise en place de ce materiel est la gestion 
informatise de 1'ensemble des services du musee. 
L'entree en service de cet equipement correspond a un besoin de 
rationali sation des methodes, des ressources, de modernisation de 
1'organisme ; il permet d'echanger des donnees, des connaissances, en un 
mot il permet de valoriser le patrimoine. 
* Le Musee Chateau d'Annecy dispose d'un systeme informatique IBM. Trois 
postes informatiques fonctionnent : 
Un IBM PC XT connecte a la mairie ; ce poste est utilise pour la 
gestion comptable et la gestion du fichier d'invitations. Cet 
ordinateur fonctionne aussi en mode local et sert de traitement 
de texte a la secretaire. 
- Un PC AT connecte au videodisque. 
- Un IBM PS ; ce poste est utilise pour la gestion des collections, 
1a publication assistee par un ordinateur, il sert de traitement 
de texte et de gestion de bases de donnees sous OPEN ACCESS. 
Trois personnes travaillent sur ces systemes : 
Deux secretaires et un conservateur. 
* Le Musee Savoisien ne dispose que de 1'ordinateur couple au 
videodi sque. 
* La Conservation Departementale du Musee des Pays de 1'Ain dispose de 2 
types de materiel. Le videodisque est relie a un systeme compatible PC. 
Le travail administratif, traitement de texte, comptabilite se fait sur 
Mac Intosh. 
Trois secretaires travai 11 ent sur Mac Intosh, puis vont peu a peu se 
former a 1'uti1isation du compatible PC. Aucun conservateur ne se sert 
de 1 'ordinateur. 
* L'Ecomusee Nord-Dauphine dispose d'un COMPAQ DESK PRO 286 MOD 2/40, 
ordinateur couple au videodisque. 
L'importance des systemes informatiques en place dans les differents 
musees est assez variable : 
Certains etablissements se sont dotes d' un materiel varie et disposent 
de plusieurs postes de travail comme le Musee Chateau d'Annecy ou 1e 
Musee Dauphinois. 
D'autres etablissements n'ont a leur disposition qu'un materiel beaucoup 
plus reduit : le Musee Savoisien de Chambery, 1 'Ecomusee Nord-Dauphine. 
L'informatisation, dans les differents musees 1 ies a VIDERALP, n'est pas 
uniforme. Cette situation peut evoluer vers une plus grande homogeneite, 
chaque musee ayant pour objectif d'informatiser la totalite de ses 
collections et la totalite des taches administratives. 
Mais derriere ces grands objectifs communs des causes de distorsion 
potentielle demeurent : 
Les moyens prets a etre investis pour 1 'informatisation n'ont pas tous 
la meme ampleur et surtout, la volonte des hommes, dans chacun des 
musees, n'est pas la meme. 
Nous ne pouvons prevoir 1'avenir ; nous ne pouvons savoir aujourd'hui 
si les ecarts se creuseront ou se reduiront entre les musees ; nous 
affirmons cependant que les differences constatees ont un role certain 
sur la perception de 1'outil informatique par le personnel des 
differents musees. 
Dans un musee ou il y a peu de materiel le personnel est peu sensibi-
lise ; dans un musee bien equipe au contraire le personnel est plus 
rapidement amene a prendre en compte 1'importance de ce nouvel outil de 
travai1. 
Mais cette remarque invite a de nombreuses nuances... 
L'outil informatique est encore une nouveaute dans les musees. Et comme 
toute chose nouvelle il rencontre des attitudes tres diverses : 
1'enthousiasme, la crainte, 1'hosti1ite... 
Ces differentes attitudes sont envisagees dans la seconde partie de ce 
memoire que nous nous proposons d'aborder maintenant. 
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DEUXIEME PARTIE : LA PERCEPTION DE L'OUTIL INFORMATIQUE 
A - Presentation de 1'enquete 
T Le questionnaire 
2° Le contexte 
3° Les modalites de 1'enquete 
1° Le questionnaire : (cf. annexe n° 7) 
Le questionnaire se divise en trois parties : 
La premiere, "presentation de 1 a personne intervieuwee", s1adresse 
a tous. 
La deuxieme, "perception du systeme d'informatisation des 
collections" s1adresse aux conservateurs et documentalistes. 
Enfin 1 a derniere partie " perception de 11informatisation de 1 a 
gestion administrative" s1adresse aux directeurs d'etablissements 
et aux agents de 1'administration. 
2° Le contexte : 
L enquete a ete effectuee au mois de juin 1989 aupres des personnel s des 
cinq musees associes au videodisque VIDERALP. A cette date le videodisque 
est en cours de realisation ; seul 1 e disque intermediaire est 
utilisable. 
L1 informatisation n1est pas achevee ou a peine commencee : les moyens 
informatiques en place dans les musees sont tres differents. 
Les personnes interrogees ne possedent donc pas veritablement de recul... 
Mais avant de terminer 1'informatisation il paraissait interessant de 
tenter un premier bilan, de connaitre son impact sur les personnes qui 
1'utilisent deja ainsi que les attentes ou les preoccupations de ceux qui 
11 uti1i seront prochainement. 
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3° Les modalites de 1'enquete : 
Lorsque cela etait possible et dans la grande majorite des cas j'ai 
choisi d'interroger directement les membres du personnel. L'envoi du 
questionnaire ou bien 1'appel telephonique limitaient en effet 
considerablement l'interet des renseignements obtenus, les personnes 
restant dans 1e cadre rigide du questionnaire. 
Les entretiens personnels au contraire m'ont permis de beaucoup plus 
approfondir 1 a perception de chacun, les allusions ou les remarques 
echappant aux questions que je posais ayant aussi leur importance. 
En particulier i1 n'etait pas aise de percevoir les reticences a 
1'i nformati que. L'actualite etant plutot de vanter les merites de 
1'ordinateur et la politique entreprise par certains des musees etant 
1'informatisation i 1 ne pouvait y avoir trop ouvertement d'hostilite au 
processus en cours. 
Ainsi les reponses donnees au questionnaire sont globalement favorables a 
11informatique. Mais les remarques faites en aparte "sont parfois en 
contradiction avec les reponses officielles" et denotent des reticences 
ou tout au moins une forte apprehension face aux moyens informatiques. 
L'entrevue personnelle presentait un deuxieme avantage : le taux de 
reponses ne pouvait qu'etre superieur a celui obtenu si j1avai s envoye 
les questionnaires. 
Or l'enquete etant menee sur un nombre restreint de personnes i 1 etait 
necessaire d1avoir 1 e taux maximum de reponses. 
Au total sur les trente personnes que je pensais contacter vingt deux ont 
repondu a 1' enquete : 
tous les conservateurs du Musee Dauphinois et tous les agents de 
11admini stration sauf une personne ; 
un conservateur du Musee Chateau d'Annecy, deux secretai res et une 
documentaliste ; 
un conservateur du Musee des Pays de 11Ain ; 
un conservateur de 11Ecomusee Nord-Dauphine ; 
seuls les conservateurs du Musee Savoisien n'ont pas repondu au 
questionnaire ; d'autres personnes de ce musee ont par contre 
repondu. 
B - Depoui11ement des questionnaires 
1° Presentation des personnes interrogees 
a) Age : nous pouvons noter une predominance des personnes ayant entre 30 
et 40 ans : cette tranche d1age est la plus representee. 
Sur le plan de la perception de 1'outil informatique cela peut avoir 
des consequences : 1 a plupart des personnes interrogees apparti ennent 
a une generation que 11on peut appeler generation de "transition". 
Ces personnes sont trop agees pour avoir ete formees a 1'informa-
tique par 1'ecole, pour avoir appris a maitriser cet outil en m§me 
temps que leur metier. 
Mais elles sont a 1 a fois trop jeunes pour refuser d'integrer 
1'ordinateur dans leur travail ; elles ont atteint un niveau de 
carriere confortable : elles ont une experience et un savoir faire 
qui ne semblaient pas devoir etre remis en cause. L1informatique 
vient bouleverser cet equilibre. 
b) Sexe : nous pouvons noter une predomi nance feminine parmi les 
personnes interrogees. 
c) Nombre de personnes interrogees dans chaque musee 
Musee Dauphinois : 13 personnes 
Musee Chateau d'Annecy : 4 personnes 
Musee Savoisien de Chambery : 3 personnes 
Conservation Departementale du Musee des Pays de 1'Ain : 1 personne 
Ecomusee Nord-Dauphi ne : 1 personne 
d) Fonction au musee : 
Agent d'administration : 5 personnes 
Documentaliste : 3 personnes 
Conservateur : 10 personnes 
autre (photographe, restaurateur...) : 4 personnes 
L'enquete couvre un champ assez large de fonctions. 
Nous avons interroge 1 es agents de 1'administration pour connaitre leur 
perception de 11informatique sur le plan de la gestion administrative, 
les conservateurs pour connaitre leur avis sur la gestion informatisee 
des collections mais aussi 11avis des documentalistes, photographes, 
techniciens. 
Ces derniers, documentalistes et photographes en particulier, ont 1 a 
plupart du temps largement contribue a la realisation du videodisque et a 
11informatisation et ont meme parfois pris la direction des operations 
(restaurateur du Musee Savoisien de Chambery). 
Ils ont une percepti on differente de celle des conservateurs car 
11informatisation a souvent valorise leur travail. 
La realisation du videodisque par exemple leur a permis de decouvrir les 
collections des reserves. 
Les conservateurs au contraire ont ete depouille du privilege exclusif de 
connaitre les reserves. Sur le plan de la gestion admini strative 
1'informatisation a aussi entraine une revalorisation de certaines 
fonctions en particulier 1e secretariat. 
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e) Utilisez-vous un ordinateur dans votre travail ? 
Oui : 19 personnes 
Non : 3 personnes 
La plupart des personnes interrogees declarent utiliser un ordinateur 
dans leur travail. 
Trois personnes seulement ne 1'utisent pas : un conservateur, un 
photographe, une documentaliste, pour des raisons tres differentes : 
Le conservateur donne comme raison le fait qu1 i1 n1 a pas 
d'ordinateur dans son bureau. 
Le photographe n1a pas "envie" d'utiliser un ordinateur. 
La documentaliste refuse de 1'utiliser car son depart a 1a retraite 
est proche. 
f) Combien de temps par semaine ? 
Moins de 8 heures 
Entre 8 et 16 heures 
Entre 16 et 24 heures 
Plus de 24 heures 
8 personnes 
5 personnes 
2 personnes 
4 personnes 
La majorite des personnes interrogees declarent utiliser un ordinateur 
dans leur travail ; mais 1 a majorite 1'utilise de fagon tres ponctuelle. 
En effet les personnes qui repondent utiliser 1 'ordinateur moins de 8 
heures par semaine precisent qu'elle ne s'en servent que de temps en 
temps, qu'elles ne 1'ont utilise que quelques fois, donc en fait beaucoup 
moins que 8 heures par semaine. 
Sur ces 8 personnes 7 sont conservateurs et une personne est 
documentaliste : ce groupe peut etre considere comme une categorie de 
faibles utilisateurs. 
II est interessant de noter que ces personnes jugent cependant utiliser 
un ordinateur dans leur travail. 
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Pourquoi ? plusieurs hypotheses peuvent etre emises : 
- II leur parait valorisant cTutiliser un ordinateur. 
- Ces personnes ont peur de paraitre "retrograde", "en dehors du 
coup" si elles ne declarent pas utiliser un ordinateur. 
- Elles pensent qu'on attend d'elles qu'e11es utilisent un 
ordinateur... 
Les gros uti1isateurs (quatre personnes) declarent se servir de 
1'ordinateur beaucoup plus de 24 heures par semaine (35 heures). 
Ces gros uti1isateurs sont deux conservateurs, une documentaliste, un 
agent de 1'administration. 
Ces personnes travaillent directement a la realisation du videodisque et 
a 11informatisation des collections. 
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II existe donc un ecart enorme entre un groupe qui ne<sert presque pas de 
1'ordinateur et un petit groupe qui ne fait que cela. 
Cet ecart est fortement ressenti par ceux qui passent 35 heures devant 
1'ordinateur ; ces personnes precisent qu'elles constatent un desinteret 
total de la part du reste du personnel ; d'apres elles "les gens du musee 
n1ont aucune demande sur 1e travail en cours, aucune curiosite"... 
Les personnes qui travaillent le plus sur ordinateur ont 1e sentiment 
d'etre isolees. 
Cet ecart peut avoir des consequences lorsque 1'informatisation sera 
achevee : 
- L'ordinateur sera un outil maitrise par ceux qui se sont investis 
lors de 1'informatisation tandis qu'il paraltra de plus en plus 
inaccessible a caux qui ne s'en servent presque pas. 
L'ecart peut croitre, s'accentuer. 
- Le faible interet constate aujourd'hui peut-il se transformer en 
interet veritable une fois 1'informatisation achevee ? 
g) Avez-vous regu une formation en informatique ? 
Oui : 12 personnes 
Non : 10 personnes 
Sur les dix neuf personnes qui declarent utiliser un ordinateur sept 
n'ont regu aucune formation. Parmi ces sept personnes certaines utilisent 
1'informatique de fagon courante (entre 8 et 16 heures par semaine). 
Par contre d'autres personnes ayant regu une formation n'uti1isent a peu 
pres jamais 1'ordinateur. 
H ne semble donc pas y avoir de lien entre 1 a formation et 1 a maitrise 
de l'outil informatique. 
Nature de la formation : Parmi ceux qui ont regu une formation deux 
personnes ont ete formees a 1'informatique lors du DUT "documentation". 
Toutes les autres ont ete formees par des stages tres courts, de trois 
jours en moyenne, payes par les mairies. 
II faut noter 1'importance capitale de la "formation sur le tas" : sur 
les dix-neuf personnes qui se servent d'un ordinateur dix precisent 
qu'elles se sont essenti el1ement formees par elles memes et en 
se 
pratiquant. La plupart de ceux qui/sont formes seuls sont aussi ceux qui 
ont pris part de fagon active a 1 a realisation du videodisque. Ces 
personnes ignoraient a peu pres tout de 1'informatique et se sont formees 
pour realiser le videodisque. 
La formation "sur le tas" ou 1'autoformation sont jugees de fagon plus 
positive que les formations payees par les mairies qui sont extremement 
courtes et ne permettent pas la "maitrise" de Toutil informatique ; un 
stage peut etre un premier pas mais i 1 doit etre suivi par 1 a pratique. 
T°us ceux qui se sont formes eux memes insistent sur Timportance de 
1 'investissement personnel, sur Teffort a fournir. Or 1'investissement 
personnel necessite du temps : les conservateurs sont nombreux a declarer 
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ne pas avoir le temps de se consacrer a 11informatique. L'investissement 
personnel necessite aussi de la volonte et du courage. Pour ces raisons 
certains conservateurs desirent des stages de formation : "un stage court 
et pratique permet de s'investir, oblige a s'y mettre ; sinon on recule, 
on ne veut pas franchir 1e pas". 
h) Souhaiteriez-vous avoir une formation ? 
aux techniques documentaires d1analyse 
au mode d1interrogation 
a 11informatique en general 
vous ne souhaitez pas de formation 
6 personnes 
6 personnes 
12 personnes 
6 personnes 
La majorite des personnes interrogees souhaite une formation a 
1'informatique en general. Le besoin d1apprendre les techniques 
documentaires d1analyse, le mode d'interrogation, apparait de fagon plus 
secondaire, plus lointain. Pourtant, a partir de discussions avec des 
conservateurs, il semblerait que ce qui les rebute 1e plus dans 
11informatique c1est 1'aspect systematique, rigoureux, logique. Or tout 
systeme documentaire, meme s'il n'est pas informatise, oblige a une 
approche cadree, systematique. De ce point de vue 1'ordinateur ne change 
rien. 
II faudrait donc que le personnel scientifique des musees soit avant tout 
sensibilise au fonctionnement des systemes documentaires avant meme 
d'etre forme a 11informatique. 
Tout systeme documentaire doit tendre vers un objectif : permettre a tous 
de retrouver 1'objet le plus facilement et le plus rapidement possible. 
Or les systemes actuellement en place ne permettent ni 1'acces de tous a 
1'objet ni une tres grande rapidite. 
Au Musee Dauphinois par exemple les objets d'ethnologie sont classes par 
themes ; il en est de meme pour une grande partie de la phototheque. 
Or ce systeme de classement introduit une part de subjectivite. Certains 
objets ou photographies peuvent relever de plusieurs themes ; le 
rangement se fait alors selon le choix, 1'idee d'un conservateur. Ainsi 
la personne qui cherche Tobjet ne le trouve qu1 apres plusieurs 
tatonnements ou ne le retrouve pas. 
Le systeme de classement le plus rigoureux et le plus objectif est le 
classement par numero d'inventaire, qui a ete attribue par ordre d1entree 
des objets au musee. 
Mais ce systeme entraine de nommbreuses reticences : 
- Certains avangent que le conservateur connait suffisament son fonds 
pour etre capable de J.e gerer de fagon optimale et pour retrouver 
n1importe quel objet. 
Mais ce systeme place chacun dans 1 a dependance du conservateur qui 
connait le fonds. 
En outre le conservateur peut-il indefiniment faire face a 11accrois-
sement des collections, memoriser et situer chaque objet qui entre 
dans les reserves ? Malgre toutes leurs competences les conservateurs 
ont, comme chaque etre humain, des limites ! 
- Le classement par numero d'inventaire place tous les objets sur le 
meme plan. Aucun objet n'est mis en valeur alors que le classement 
thematique permet de mettre en avant tel ou tel "bel objet". 
Mais sur quels criteres se basent les conservateurs pour choisir de 
privilegier tel ou tel objet ? 
Ont-ils des criteres d1 esthetique, de representativite de Tobjet ?.. 
La encore les choix peuvent etre tres subjectifs. 
- Le systeme par numero d'inventaire va eclater des ensembles ; les 
outils agricoles seront dissemines dans les r§serves... Mais cela 
a-t-il vraiment une importance si chacun peut acceder a n1importe 
quel objet ? 
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En effet au numero d'inventaire peut etre associe un numero de 
rangement ou cote physique qui permet de localiser precisement 
1'objet et donc de le retrouver. 
L1informatisation n1a pas cree 1e besoin d1avoir un systeme rigoureux 
et logique. C1est 11ampleur des collections, leur accroi ssement 
constant et la necessite de pouvoir retrouver les objets qui impose 
11adoption d'un systeme rigide. 
La comprehension et 11acceptation de ce syteme de classement precede 
11acceptation de 1'informatisation. En effet les systemes 
informatises impliquent 1 a meme rigueur, 1 a meme approche 
systematique. 
Six personnes ne souhaitent pas de formation : l'une d'entre elles 
pense qu'i1 est trop tard (depart a 1a retraite proche) ; 
les autres pensent que seules 1a pratique et 1a formation personnelle 
pourront leur §tre profitable. 
2° La perception du systeme d'informatisation des collections 
a) La realisation du videodisque 
Les questions concernant la realisation du videodisque repondent a 
trois objectifs : 
- Savoir si les personnes qui se sont investies lors de la campagne 
photographique ont juge cet investissement necessaire et positif ou 
bien au contraire : si elles regrettent le travail fourni ? La 
campagne photographique a en effet ete une operation tres importante 
dans chacun des musees ; elle a souvent dure plusieurs mois et a 
mobilise un grand nombre de personnes. (Cf. photographies) 
- Savoir si les personnes interrogees, attendent des changements dans 
leurs habitudes de travail et quels sont ces changements ? 
Enfin connaitre 1 e sentiment du personnel des differents musees sur 
la cooperation qui peut ou non s'instaurer. 
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* OPERATION VIDEODISQUE : 
LE TRI DES OBJETS 
OPERATION VIDEODISQUE : 
NETTOYAGE ET FICHAGE DES OBJETS 
OPERATION VIDEODISQUE 
TRI DES PHOTOS 
zz 
OPERATION VIDEODISQUE : 
INDEXATION DES IMAGES 
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* OPERATION VIDEODISQUE : 
PRISES DE VUE 
% 
* OPERATION VIDEODISQUE : 
ENREGISTREMENT DES DIAPOSITIVES 
Les personnes interrogees sur la campagne photographique ne regrettent 
pas de s'§tre investies. Certaines precisent qu'e11es ont ainsi pu 
mieux connaitre les objets. Aucune personne, dans les differents 
mus§es, ne considere la campagne photographique comme du temps perdu. 
Mais il est vrai que dans certains mus§es, le Mus§e Savoisien en 
particulier, les seules personnes qui ont accept§ de repondre au 
questionnaire sont celles qui travaillent a la r§alisation du 
vid§odisque, qui s1investissent completement pour sa r§ussite. 
Les personnes plus indif§rentes au videodisque et donc susceptibles de 
regretter Teffort fourni lors de la campagne photographique n'ont pas 
r§pondu au questionnaire. 
La majorite des personnes interrog§es pense que le videodisque va 
entrainer des changements dans les habitudes de travail. 
Seules trois personnes n'attendent rien du vid§odisque. Quelles sont 
leurs raisons ? 
La premiere personne n'attend rien car elle aura quitt§ son travail 
lorsque le systeme sera op§rationnel (d§part a la retraite). 
La deuxieme personne, conservateur, souligne que le vid§odisque ne sera 
consult§ qu1en appoint de 1a base de donn§es, qu'en appoint par rapport 
aux inventaires informatis§s. C'est donc 11informatisation, de fagon 
g§nerale, qui va changer ses habitudes de travail mais pas le 
vid§odisque en tant qu'image. 
Enfin 1 a derniere personne a ne pas pr§voir de changement dans ses 
habitudes de travail donne 1a raison suivante : sa discipline, 
Tarch§ologie, sera tres peu pr§sente sur le vid§odisque. De fagon 
implicite il nous est 1ai ss§ comprendre que 1e vid§odisque n1est pas 
vraiment son probleme, que cela ne le concerne pas. 
Cette explication est-elle fond§e dans 1 a mesure ou, meme minoritaire, 
1'arch§ologie aura une place sur le disque final ? Cette raison ne 
traduit-el 1 e pas un d§sint§ret ou une appr§hension face a un outil 
nouveau ? 
A part ces trois personnes, qui ont des raisons differentes pour ne pas 
attendre de changement, toutes sont convaincues d1une transformation 
prochaine de leurs habitudes de travail. Tous les changements evoques 
apparaissent positifs : le videodisque va permettre d1avoir une vision 
generale des collections, de mieux les gerer ; il va permettre un gain de 
temps, une recherche documentaire et iconographique facilitee ; la 
recherche va prendre une nouvelle dimension, elle pourra etre faite en 
reseau ; les collections pourront etre communiquees au public. A partir 
des reponses apportees aux questionnaires j1 ai pu regrouper les 
changements apportes par le videodisque autour de quatre axes principaux 
et selon 1'ordre de priorite suivant : 
- La recherche documentaire et iconographique sera plus facile, 
plus rapide et plus rigoureuse. 
La gestion des collections sera plus rationnelle car on pourra 
avoir une vision directe et globale des objets sans passer des 
heures dans les reserves. 
- Le service du public sera ameliore : les visiteurs pourront, en 
restant dans un meme musee, consulter les collections de 
differents musees de la region Rhone-Alpes. 
Ces trois changements sont aussi souvent cites les uns que les autres. 
- Enfin en dernier lieu est mentionne le travail en reseau, la 
cooperation avec les autres mumsees. 
II est important de souligner que le travail en reseau, la cooperation 
entre les differents musees associes a VIDERALP, ne sont cites qu'a deux 
reprises alors que 11un des objectifs principal du videodisque est 
precisement la cooperation. Le personnel des differents musees ne semble 
Pas avoir pris conscience de cette dimension nouvelle. 
Le videodisque VIDERALP est un instrument commun a plusieurs musees ; 
mais instaure-t-i1 un veritable esprit de cooperation ? 
Nous venons d'observer que le travail en reseau n'avait ete cite qu'a 
deux reprises parmi les reponses sur les changements dans les habitudes 
de travai1. 
Pourtant 1a majorite des personnes interrogees croit a Tinstauration 
d'un esprit de cooperation nouveau entre les differents musees : 
"Le videodisque ne peut que rapprocher par le simple fait d'etre un 
outil commun". 
Certains prevoient une cooperation qui ira au-dela du videodisque ; cette 
cooperation pourra se manifester par des publications communes des 
collections de la region Rhone-Alpes, par une gestion commune des 
acquisitions... 
D autres au contraire limitent la cooperation a la realisation du 
videodisque, affichent un grand scepticisme pour 1'avenir ; pour certains 
la cooperation ne durera pas une fois 1e videodisque acheve. 
Enfin un dernier groupe (= quatre personnes) pense que la cooperation 
n'est que theorique : "le Musee Dauphinois est une locomotive mais cela 
ne tradu1t Pas une cooperation reelle" : "la cooperation se resume a des 
discussions mais dans la prtique tout repose sur le Musee Dauphinois. 
La seule veritable cooperation sur un plan pratique se fait entre le 
Musee Dauphinois et le Musee Chateau d'Annecy". 
Une personne emet une opinion a part : "le videodisque a ete un pretexte 
P°ur resserrer des liens qui existaient deja : le videodisque s'inscrit 
dans une politique ancienne de cooperation des musees de Taxe alpin ; la 
cooperation se poursuivra pour d'autres projets ; le videodisque n'est 
qu'un temps de cette col1aboration". 
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II paraTt certain que la cooperation ne va pas se faire d'elle meme. 
Plusieurs obstacles ont ete evoques par les personnes interrogees : 
- L1indifference du personnel scientifique : certains conservateurs 
ne se preoccupent pas du videodisque ; ce nouvel outil de travail 
n'est donc pas pour eux, un instrument de cooperation. 
- Certains musees ont eu du materiel beaucoup plus tardivement que 
les autres ; il s1 agit de 1'Ecomusee Nord-Dauphine et de 1 a 
Conservation Departementale du Musee des Pays de TAin. 
L1 uti1isation de ce materiel etant recente ces musees 1 a 
maTtrisent moins et font appel aux musees qui ont une plus longue 
experience. Mais ils se plagent ainsi en arriere, "a la remorque" 
des autres. Cette attitude ne cree pas des conditions favorables 
pour une veritable cooperation. 
- Enfin certains soulignent que 1 a cooperation ne repose que sur 
quelques personnes et demeure ainsi fragile. Mais la profonde 
motivation et le dynamisme de ces quelques personnes peut suffire 
a surmonter les obstacles, vaincre les reticences. 
Chaque musee aurait interet a instaurer une veritable cooperation. 
D'un point de vue scientifique d1abord les avantages d'un travail en 
commun sont nombreux : les prets d'objets, les echanges d'idees pour leur 
mise en scene, 1'elaboration d1une politique d1acquisition harmonieuse... 
ne peuvent qu'etre des elements entraTnant une nouvelle valorisation du 
patrimoine. 
La cooperation entre les musees peut aussi avoir un interet "politique" : 
les annees qui viennent vont etre marquees par deux evenements : 
11Europe, les Jeux Olympiques. Ces deux evenements peuvent chacun a leur 
fa?on amener de nombreux etrangers dans 1a region Rhone-Alpes. Les musees 
n'ont-ils pas, dans ce contexte, tout interet a adopter une politique 
harmonieuse de mise en valeur du patrimoine, n'ont-ils pas interet a 
developper le plus grand nombre d'actions communes ? Ces actions peuvent 
prendre la forme de publications, d'expositions associant plusieurs 
musees... De cette fagon seulement les musees pourront sensibiliser un 
public nouveau, faire connaitre le patrimoine de 1a region Rhone-Alpes au 
plus grand nombre de personnes. 
Dans' cette optique la realisation du videodisque est deja un atout 
considerable. 
Par ses 54 000 images VIDERALP presentera la richesse et la diversite des 
collections historiques et ethnographiques conservees en Rhone-Alpes ; i1 
symbolisera aussi le debut d'une politique commune de mise en valeur du 
patrimoine. 
b) L'informatisation des collections 
Les questions sur 1'informatisation des collections visent un objectif : 
connaitre quelle est "1'envie d'informatique" dans les differents musees. 
Nous 1'avons dit, 1'informatisation des collections opere une veritable 
revolution : 1a gestion des collections, leur diffusion peuvent prendre 
des formes et des dimensions radicalement nouvelles. Par la meme, le 
metier de conservateur est lui aussi amene a se transformer. Quelle est 
1'attitude du personnel scientifique des musees face a une eventuelle 
modification de leur rdle, de leur fagon de mettre en valeur le 
patrimoine ? Les conservateurs sont-ils prets a accepter le nouvel outil 
de travail qu1est 1'ordinateur ? 
A travers les reponses donnees au questionnaire plusieurs profils se 
distinguent meme si les frontieres sont parfois floues : certains sont 
tres favorables a 1'informatisation et ont deja integre, en grande 
partie, 1'ordinateur dans leur travail ; d'autres comprennent les 
avantages de 1'informatique, sont prets a 1'accepter, mais n'ont pas 
encore le reflexe de 1'utiliser, n'en n'ont pas la maitrise. 
D1autres enfin sont beaucoup plus reticents ; Tordinateur leur apparait 
etre un outil a peu pres inaccessible ; ils repoussent son utilisation a 
1'echeance 1a plus lointaine. 
Entre ces trois profils de nombreuses nuances existent. II apparait tres 
difficile d'etablir des categories. Cette mise en garde etant faite nous 
pouvons aborder maintenant 1'analyse des reponses donnees par les 
conservateurs. 
* II parait a chacun possible d1informatiser toutes les collections ; 
chaque conservateur pense que Tuniformatisation est un mouvement 
ineluctable ; apres avoir gagne un grand nombre de secteurs ce 
mouvement aborde le secteur culturel et commence a toucher les musees. 
L'informatisation est un processus en cours. Mais lorsque 1'on aborde 
le probleme de Techeance les reponses divergent et denotent tantot 
Tenthousiasme, tantot 1 e sceptici sme. Certains repoussent 
11informatisation a une echeance tres lointaine, a plusieurs annees. 
Ceci peut reveler deux attitudes differentes : 
- D1 une part 1 a peur ou le manque de confiance : repousser 
1 'informatisation a une echeance lointaine c'est aussi une fagon 
detournee de demander du temps pour s'adapter ; c'est aussi 
exprimer une apprehension face a un nouvel outil de travail qu'on 
ne se sent pas toujours capable de dominer. 
- D'autre part cela peut traduire une attitude realiste : les 
personnes qui ont deja engage un processus d1informatisation de 
leurs collections savent que c1est une entreprise qui necessite 
du temps, des moyens humains, financiers. 
Rentrer sur ordinateur des milliers de numeros d1inventaire, 
localiser chaque objet, attribuer une cote physique, donner une 
description precise, exige un travail sans relache, un personnel 
qualifie, forme a 11informatique ; enfin cela exige un materiel 
adapte, suffisament simple pour etre accessible au plus grand 
nombre de personnes. 
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Parmi les personnes tres sceptiques quant a une informatisation 
rapide et proche des collections des musees je citerais 1'exemple 
du personnel interroge au Musee Savoisien de Chambery. Pour 
expliquer leur septicisme ces personnes evoquent les raisons 
suivantes : 
- Le Musee Savoisien est un musee classe ; il depend de la 
Direction des Musees de France et de son systeme 
informati se centralise. Or 1e systeme qui commence a 
s'implanter en Rhdne-Alpes est regional ; le travail en 
reseau est congu autour du SUNIST ; 1 e systeme n1 a aucun 
lien avec 1a base nationale de 1a Direction des Musees de 
France, MISTRAL. 
Pour certains cela constitue un frein a 1'i nformati sati on. 
Mais cette raison n'est-elle pas un faux argument ? La DMF 
exerce-t-el1e une telle tutelle sur les musees de pro-
vinces ? 
Les directeurs d'etablissements n'ont-ils aucune marge 
d'autonomie pour choisir tel ou tel systeme informatique ? 
La deuxieme raison evoquee par 1 e personnel du Musee 
Savoisien semble plus probable : 1 e veritable frein a 
1'informatisation tient a 11 hosti1ite du personnel 
scientifique du musee. 
Cette hostilite traduit 1 a peur des conservateurs, de 
donner une transparence aux collections. 
L'une des personnes interrogees au Musee Savoisien cite un 
exemple revelateur : 
La conclusion d1 un groupe de reflexion sur 
1'informatisation des collections etait 1a suivante : les 
conservateurs veulent bien informatiser mais a condition 
d'avoir leur propre materiel et de rentrer eux-memes leurs 
donnees. 
Cette attitude peut exprimer la volonte de parvenir a une 
indexation tres pertinente et pointue ; mais elle peut 
aussi traduire la peur de perdre le monopole de la connais-
sance du fonds. 
Le scepticisme n1est pas 1e propre des conservateurs du 
Musee Savoisien. 
- Au Musee Dauphinois, le doute face a Tinformatisation, est 
aussi dans le coeur de certains conservateurs : 
a la question "a quelle echeance pensez-vous que les 
col lections seront i nformati sees ?11 deux conservateurs 
repondent qu'i1 faudra des annees et des annees de travail. 
Pour eux 1'ampleur de 1'investissement humain a fournir est 
decourageant. 
A Toppose un deuxieme groupe apprait tres optimiste : deux 
personnes, un conservateur du Musee Chateau d'Annecy et un 
conservateur de 1'Ecomusee Nord-Dauphine, pensent tout informatiser 
dans une echeance tres breve (deux ans environ), et ne voient pas 
d obstacles majeurs. Pour elles les atouts de 1'informatisation 
sont tels que les moyens a mettre en oeuvre (moyens humains et 
financiers) ont, comparativement, peu d'importance. 
Enfin un groupe intermediaire situe 1a fin de 1'informatisation a 4 
ou 5 ans. Ces personnes citent plusieurs obstacles, envisagent 
plusieurs freins : 
- 1e manque du personnel 
- 1e manque de formation du personnel 
- le manque de motivation et de volonte 
- le manque de temps 
II est interessant de constater que tous les obstacles evoques sont dus 
aux etres humains ; les freins a 11 informati sation sont tous dus au 
personnel. 
Les moyens financiers directs, 1'investissement en materiel par exemple, 
ne sont jamais cites comme un obstacle. 
Le manque de confiance en 11informatisation n'est pas lie a 1'ordinateur, 
a "la machine", mais aux personnes qui seront amenees a 1'utiliser. Dans 
11immedi at les personnes qui travaillent a 1'informatisation des 
collections apparai ssent trop peu nombreuses ; les futurs utilisateurs ne 
sont pas assez formes, ne maitrisent pas 1'outil et donc en ont une 
certaine apprehension qui ne fait que ralentir 1e processus. 
Cette apprehension bloque aussi toute motivation et toute volonte. 
L1argument alors evoque par les conservateurs pour expliquer leur manque 
d1 interet, 1e faible investissement personnel, est le manque de temps. 
L1 une des reponses frequente est la suivante : 
"les conservateurs ont des taches multiples qui ne leur laissent 
pas le temps de s1investir a fond dans 11informatisation". 
* Si nous abordons maintenant les questions concernant les avantages de 
11 informatisation 1 es reponses obtenues, par ordre de priorite, sont 
les suivantes ; 11informatisation va permettre : 
- une plus grande facilite de la recherche documentaire 
- une meilleure gestion des collections 
- un meilleur service documentaire du public 
- un meilleur rangement physique des collections 
Le meilleur rangement physique des collections n1apparait que comme une 
consequence lointaine de 1'informatisation. Une nouvelle fois cela peut 
traduire une certaine incomprehension des systemes de classement et en 
particulier des systemes informatises. L'informatisation permet en 
effet d1i ntegrer un grand nombe de donnees et donc d1apporter beaucoup 
de precisions ; 1'informatisation facilite 1'attribution d'une cote 
physique. Chaque objet a ainsi une place determinee. 
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Mais ce systeme impose une rigueur qui rebute certains conservateurs : 
pour Tun d'entre eux "le fait de remettre Tobjet exactement a la 
bonne place demande une trop grande rigueur intellectuelle". 
Le meilleur service documentaire du public n1apparait pas non plus de 
fagon prioritaire parmi les avantages de 11informatisation. 
II est une consequence de la meilleure gestion des collections. 
L'ordinateur n'est pas pergu par les personnes interrogees comme 
pouvant etre laisse entre les mains du public, m§me un public 
d'§tudiants ou de chercheurs. 
L'ordinateur permet une plus grande facilit§ de 1 a recherche 
documentaire, une meilleure gestion des collections ; ces avantages 
concernent donc les conservateurs, dans un premier temps. 
Dans un second temps seulement, les retomb§es de Tinformatisation 
deviennent des avantages pour le public : la qualit§ des expositions 
pourra §tre am§lior§e, leur nombre augment§... 
* Les conservateurs sont tous convaincus des avantages entrain§s par 
1'informatisation. De fagon g§n§rale ils ne voient pas d'inconv§nients. 
En particulier ils ne pensent pas que Tordinateur "att§nuera le 
contact avec 1'objet". 
Pour tous 1 'ordinateur est une §tape qui facilite 11 acces a Tobjet 
mais ne 1e supprime pas. Ceci est en partie contredit par le fait que 
beaucoup ne voient pas, comme cons§quence de Tinformatisation, un 
meilleur rangement physique des collections : comment 11acc§s a 11objet 
sera-t-il facilite s'il apparait trop rigoureux de le remettre a sa 
place exacte ? 
Pour certains, la suppression du contact avec 1'objet, est un faux 
probleme : "sans informatisation on ne pouvait plus acceder a Tobjet 
sauf quelques privilegi§s qui connaissaient les r§serves depuis des 
ann§es". 
"L1 absence de contact physique avec 1'objet ne me parait pas etre un 
inconvenient puisque les objets en question etaient soit condamnes aux 
reserves, hors de la vue du public, soit etaient sortis pour des 
expositions temporaires". 
* Les inconvenients, le doute quant a 1'informatisation ne portent pas 
sur 1'ordinateur mais sur les personnes elles-memes. Les personnes 
interrogees ne doute pas de 1 a machine mais de leurs propres capacites 
a s'en servir. Je rapporte ici les paroles d'un conservateur : "au 
moindre probleme je suis bloquee ; j'ai peur d1aller de 1'avant car 
j1ai peur de tout effager..." 
Pour certains 1'ordinateur cree une dependance non pas vis a vis de 1 a 
machine mais par rapport a ceux qui maitrisent 1'outil : "au moindre 
probleme je dois aller voir Nathalie" (1 a documentaliste qui s'occupe 
de 1'informatisation). 
Une autre personne emet la crainte suivante : 
"On peut evoluer vers un systeme centralise ou le pouvoir sera detenu 
par celui qui maitrise 1'outil informatique". 
D1autres craintes s1expriment mais de fagon moins directe : 
Plusieurs conservateurs precisent que 1'ordinateur ne va pas primer sur 
11individu, ne va pas briser les competences de 1'homme. S'il est vrai 
que 11ordi nateur reste un outil au service de 1'homme i1 n1empeche que 
certains conservateurs ont 11impression de perdre le monopole de leurs 
connaissances. 
Jusqu1a 11arrivee de 11informatique le role du personnel scientifique 
etait Cense etre le suivant : 
- il avait une connaissance exclusive des reserves 
- i 1 avait une connaissance du classement fait par theme (reserves 
ethno) ou par sites (archeol,). Mais le caractere subjectif de ce 
type de classement, devant 11accroissement des collections ne 
permet plus aujourd1hui de retrouver grand chose. 
Avec 1'informatisation, Tattribution pour chaque objet d1 une cote 
physique precise, quiconque peut acceder rapidement a Tobjet. Cet 
acces a Tobjet est encore facilite par le videodisque : quiconque peut 
visualiser une oeuvre et non plus les seules personnes habilitees a 
penetrer dans les reserves. 
Si Tinformatisation entraine une plus grande accessibilite a Tobjet 
certains conservateurs pensent perdre une partie de leur monopole. Ils 
ont en partie tort dans la mesure ou eux meme ne pouvaient plus 
maitriser les reserves, ne pouvaient plus connaitre la place de chaque 
objet et donc etaient incapables de les retrouver. 
Une mutation s'opere : 
Le conservateur ne peut plus etre un possesseur du patrimoine mais 
il doit en etre le gestionnaire. Or du monopole de la connaissance 
d'un objet a seule gestion et a sa diffusion au public il y a un 
pas que certains redoutent de franchir. 
L1impression de perdre le privilege exclusif de connaitre un fonds 
est attribuee a Tinformatique. L'ordinateur est ainsi considere 
parfois comme un adversaire. Je rapporte ici les paraoles d'un 
conservateur : "je ne suis jamais sure que Tordinateur ne se 
trompe pas ; j'ai toujours envie de trouver une faille dans la 
machine". 
Cette envie de prendre en defaut Tordinateur le place dans une 
position d'adversaire et non d1al1ie- L'ordinateur n'est plus un 
outil de travail mais un "ennemi" ! 
A 1 a question "si vous deviez engager un processus d1informatisation 
des collections, lesquelles traiteriez-vous en priorite" ? L'ordre 
donne est le suivant : 
L1informatisation des objets d'ethnologie et d'archeologie vient en 
premier lieu, puis Tinformatisation de la phototheque, puis 1a 
bibliotheque et enfin la sonotheque. 
Quatre personnes pensent qu1i 1 n'y a pas d1ordre de priorite et que tout 
doit etre informatise conjointement : 
'Vinformatique permet de tout mener de front". "Les systemes 
informatiques permettent Tinterdisciplinarite : il faut se servir de 
cette possibilite". 
* Les deux dernieres questions concernent les limites du systeme et le 
"systeme ideal". 
. Les limites du systeme viennent renforcer ce qui a ete dit sur 
les inconvenients de Tinformatisation. Les limites evoquees 
concernent toutes le personnel : 
Les personnes interrogees pensent qu'il leur sera difficile de 
changer leurs habitudes de travail ; i 1 leur faudra une grande 
maitrise de 1'outil informatique pour changer leurs methodes. 
Une autre limite est due au fait que cert-ains n1 adherent pas au 
travail d'informatisation en cours ; il y a tres peu de 
communication entre ceux qui travai11ent a 11informatisation et 
les autres. 
Cela a deux consequences : 
Une certaine heterogeneite parmi le personnel entre un groupe 
qui maitrise 1'outil, un groupe qui 1'utilise de fagon 
ponctuelle et un groupe qui 11ignore ; 
Une dependance du personnel qui n'utilise pas 11informatique. 
- Quel serait le systeme ideal ? 
Les reponses a cette question concernent quatre aspects : 
- Le systeme ideal serait un systeme couvrant la totalite des 
objets et des supports. 
Le systeme ideal serait un systeme fonctionnant en reseau 
et incluant les cinq musees. 
Le troisieme aspect est 11 homogeneite des materiels : 11 i 1 
faudrait que tous les bureaux soient connectes sur les 
memes micros". 
- Enfin le dernier aspect concerne 1'ouverture du systeme et 
son accessibi1ite : "le systeme ideal serait un systeme ou 
tout le monde pourrait avoir acces a tout". 
L'informatisation des collections est un processus engage par plusieurs 
musees de la region Rhone-Alpes. Cette entreprise entraine des 
changements dans 1a mise en valeur du patrimoi ne (meilleure 
connaissance du fonds et meilleure gestion des collections) et donc a 
plus ou moins long terme un changement du role du conservateur. 
L'attitude du personnel scientifique des musees semble globalement 
favorable au changement, meme si quelques apprehensions se manifestent. 
Or 1'informatisation ne se faisant pas en un jour les quelques 
reticences constatees pourront peu a peu etre vaincues... II convient 
toutefois de veiller a prendre quelques precauctions : 
- L'ecart qui existe entre ceux qui utilisent 1'ordinateur et ceux 
qui 1'ignorent ne doit pas se creuser davantage. Cela necessite 
un effort de la part des deux groupes, allant dans le sens d'une 
plus grande communication. Concretement cela peut se traduire par 
des demonstrations de la part de ceux qui maitrisent 1'outi1 et 
bien sur par une volonte reelle de comprendre, par une demande de 
la part de ceux qui ne 1' uti1isent pas. 
Les resultats concrets de 1 'informatisation doivent etre pergus 
Par 1'ensemble du personnel ainsi que les systemes de classement. 
Apprendre a chacun a retrouver un objet dans les reserves, en lui 
donnant sa cote physique, est un exercice simple qui permettrait 
a tous de comprendre 1'aspect concret, pratique et logique du 
systeme. 
Cst exercice peut, des aujourd1hui, se faire dans 1 es reserves 
d'archeologie du Musee Dauphinois, chaque objet etant classe par 
numero d1inventaire et dote d1une cote physique precise. 
- Enfin i 1 faut inciter chacun a manipuler 1'ordinateur le plus 
souvent possible. Ceci implique 1 a presence de nombreux 
ordinateurs et 1a possibilite pour les conservateurs de prendre 
le temps de s'en servir. Pourquoi ne pas degager de petites 
tranches horaires, chaque semaine, consacrees a la pratique de 
1'ordinateur ? 
Ces mesures peuvent paraitre superficielles ou utopiques, mais 
1'informatisation sera reussie uniquement si le personnel y adhere 
completement et en premier lieu les conservateurs. 
Le personnel de 1 administration semble, quant a lui, manifester beaucoup 
moins de reticences... C'est ce que nous nous proposons d1aborder 
maintenant. 
3° La perception de 1'informatisation sur le plan de la gestion 
administrative 
L'informatisation est jugee de fagon positive par Tensemble des agents 
de 1'administration. 
Les seules reticences sont dues au temps passe pour s1initier a 
1 'ordinateur : 
le travail d'apprentissage est souvent pergu comme un travail 
supplementaire au travail courant. Mais les resultats obtenus 
recompensent 1'investissement : "11informatique necessite beaucoup de 
travail mais quelle satisfaction quand on arrive a sortir ce que 1'on 
veut" ! 
P°ur certaines taches de secretariat, devenues un veritable automatisme, 
des secretaires preferent ne pas utiliser 11ordinateur : 
"Tinformatique est positive pour les traitements de texte, les bilans, 
les textes d1exposition mais pour 1e courrier, les petites lettres, je 
prefere ma machine a ecrire ; parfois Tordinateur est trop complique 
pour ce que j1ai a faire". 
Mais les avantages sont nombreux : les avantages le plus souvent evoques 
sont la rapidite de Tordinateur et donc le gain de temps ; 
11informati sation permet d1eviter les taches repetitives. 
Les feuilles administratives sont sur disquettes et donc sont mieux 
classees. Les erreurs sont moins frequentes. L'informatique permet une 
meilleure gestion administrative. 
Nous pouvons citer un exemple concret : 
La gestion des relations avec Texterieur (envoi des informations sur le 
musee, des cartons d'invitation pour les expositions) a ete completement 
changee par 1'informatique : 1e fichier informatise "relations-musee" 
permet de retrouver immediatement les personnes, leur adresse ; il n'y a 
plus de double envoi ; les etiquettes avec les adresses sortent sur 
imprimante. L'avantage majeur est la remise a jour permanente du 
fichier : il est possible d1ajouter des noms de personne, d'i ndiquer le 
changement de leurs fonctions, le changement d1adresse... 
L'informatique permet enfin une meilleure gestion des budgets et des 
statistiques. L'analyse des donnees est immediate. II est par exemple 
possible de connaitre tres rapidement le nombre de visiteurs qu1 i1 y a eu 
au musee tel ou tel mois. Avant il fallait attendre plusieurs semaines. 
Les cahiers de compte, les fiches de stock manuelles, sont aujourd'hui 
geres par des fichiers informatises. 
Ces differents avantages ont entraine une satisfaction generale de 1 a 
part des utilisateurs. Les taches administratives ont ete valorisees par 
Tinformatique et corol1airement le role des agents de Tadministration a 
lui aussi evolue : le travail manuel a peu a peu ete automatise. 
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TROISIEME PARTIE : UN EXEMPLE CONCRET DES CONSEQUENCES DE 
L'INFORMATISATION : LE RANGEMENT DES COLLECTIONS ARCHEOLOGIQUES DU MUSEE 
DAUPHINOIS 
Le Musee Dauphinois dispose depuis plusieurs mois de locaux nouveaux pour 
amenager ses reserves. Un demenagement a donc eu lieu et a ete 1'occasion 
d'une question fondamentale : quel systeme de rangement adopter ? 
Fallait-il garder 11ancien systeme, 1 e classement thematique pour les 
collections ethnographiques et le classement chronologique pour les 
collections archeologiques ou bien le demenagement etait-i1 1'occasion 
d'adopter un systeme novateur ? L'informatisation des collections, prevue 
a une echeance tres courte, rendait 1e probleme encore plus aTgu. 
II s'averait en effet indispensable de trouver un systeme de classement 
le plus logique, 1e plus rationnel possible. 
Ce probleme du classement a donne lieu a une polemique tres vive entre 
differents conservateurs ; je vais tenter de rapporter ici les arguments 
de chacun de fagon a illustrer, par un exemple concret, les questions 
posees par 1'informatisation des collections. 
A - L'ancien systeme de classement des conections archeologiques 
Selon 11ancien systeme les collections archeologiques etaient a 1a fois 
rangees par periodes et par sites. Le systeme de classement thematique, 
adopte pour les collections ethnographiques, s'averait incompatible avec 
les donnees archeologiques. 
Le materiel prehistorique par exemple pouvait difficilement etre range 
selon tel ou tel theme. 
Or avec 1'informatisation des donnees une nouvelle forme de gestion des 
collections est possible : 
II s1avere necessaire de numeroter les objets qui ne le sont pas 
encore puis de saisir 1'ensemble des numeros d1inventaire. 
- Cette operation doit s1accompagner d1une i ndexation tres precise 
de chaque objet. 
- Enfin chaque objet doit pouvoir etre localise par une cote 
physique precise. 
Ce systeme necessite un rangement le plus rigoureux et le plus simple 
possible. Le classement des objets par numero d'inventaire possede ces 
deux qualites. 
Mais ce systeme n1a pas fait d1emblee 11unanimite. 
B - Les inconvenients du rangement par numero d'inventaire 
L'inconvenient principal du rangement par numero d1inventaire est qu'il 
conduit a 1a dispersion des fonds d'un meme site. Des objets provenant 
des memes fouilles mais n'etant pas entres en meme temps au musee auront 
des numeros d'inventaire discontinus et donc seront eloignes les uns des 
autres. La personne venant consulter les objets ne pourra pas avoir une 
perception globale du site ; il n1 en aura qu1 une vue partielle... Le 
chercheur amene a consulter les objets d'un meme site ne pourra pas 
etablir aisement des rapprochements. 
Les autres arguments evoques a 11encontre du classement par numero 
d i nventai re sont directement diriges contre 1e systeme informatise : 
"L1interrogation i nformatique va permettre de retrouver des 
objets d'une meme commune, d'une meme periode, d'une meme famille 
mais 11analyse descriptive est trop breve pour inclure d'autres 
criteres de choix des objets tels les criteres d1esthetique, de 
representativite..." 
Pour toute interrogation il faudra repasser par Tinformatique 
ce 9u1 necessite la presence permanente d'un terminal dans les 
reserves". 
A ces ar9uments nous pouvons repondre que les fiches informatiques 
peuvent etre tres completes et permettre de preciser n'importe quel 
critere. (Cf. annexe n° 10) 
Un terminal pourra bien entendu etre en permanence dans les 
reserves ; a cette condition seulement le systeme aura un sens. 
C - Les avantages du systeme : 
Le classement par numero d'inventaire presente des avantages 
considerables. II permet une gestion plus rationnelle des collections. En 
effet 11 est aise de se rendre compte de la place encore disponible dans 
les reserves et d'integrer de nouveaux objets. Ceux-ci viennent s'ajouter 
aux precedents sans qu'il soit necessaire de rechercher les objets du 
meme site, de 1a meme periode. 
Le systeme par numero d'inventaire permet de retrouver tres rapidement 
Tobjet. La cote physique, indiquee sur la fiche informatique, donne 
plusieurs elements de localisation de Tobjet : la salle ou il se trouve, 
le rayonnage, 1'etagere... 
La reintegration des objets sortis est elle aussi facilitee. 
Enfin les chevauchements du systeme precedent qui hesitait entre sites et 
periodes historiques sont evites. 
Mais ce systeme, nouvellement installe dans les reserves, est un systeme 
pilote et en tant que tel i1 doit "faire ses preuves". 
Ses atouts sont nombreux mais il doit encore convaincre. 
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C O N C L U S I O N  
Les musees de la region Rhdne-Alpes disposent d'un patrimoine tres riche 
et diversifie. Plus que jamais les conservateurs se trouvent face a 1a 
double necessite de conserver ce patrimoine et de le diffuser. Les 
techniques les plus contemporaines permettent de repondre a ce double 
imperatif. 
L1informatique et le videodisque appliques aujourd'hui aux collections 
d'ethnologie, d'archeologie, aux Arts Plastiques, aux livres et pourquoi 
pas aux Monuments, permettent a chacun, qu'il soit Conservateur de Musee, 
Chercheur ou simplement amateur d'art, de disposer de 1'inventaire 
exhaustif du patrimoine. 
La mutation operee par les nouvelles technologies n'est pas encore 
perceptible aupres du public. Mais quelques personnes deja, ont pu 
utiliser le videodisque, pour des' etudes en histoire de Vart ; a Ntmes 
par exemple, ou 1e videodisque est une experience reussie, des etudiants 
viennent frequemment le consulter. 
En Rhdne-Alpes l'enqu§te que nous avons mene concerne exclusivement le 
personnel. Les resultats paraissent la encore concluants ; 
11informatisation opere un veritable bouleversement mais entre peu a peu 
dans les habitudes de travail. 
L'avenir tres proche permettra de savoir si le videodisque aura le succes 
escompte aupres du public : la mise en service de VIDERALP est en effet 
prevue a 1'automne prochain, lors de 11inauguration de 1'exposition 
"Questions et Acquisitions", au Musee Dauphinois. 
Le videodisque convaincra-t-il les elus politiques et sera-t-il pergu 
comme un vecteur possible du developpement regional ? 
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Dans le domaine des nouvelles technologies et plus particulierement 
celles liees a la communication, la technique precede souvent le besoin 
et i 1 faut parfois beaucoup de communication pour que 1e second rejoigne 
la premiere. On pourrait penser que le videodisque n'echappe pas a la 
regle, mais i 1 n'en est rien au moins pour les deux usages de base du 
videodisque que sont le stockage et la gestion d'images. La production 
acceleree d'images rend chaque jour plus necessaire la recherche de 
solutions pour le stockage et la gestion de celles-ci. 
Pour Jean-Louis Tissot, charge de mission aux Nouvelles Technologies, 
"des que 11 on presse un videodisque, il convient d1avoir une strategie 
d'exploitation des images qui va bien au-dela de 1'usage premier auquel 
on 1 e destine. C1est a cette condition que 11 on peut degager un projet 
economique viable. 
Une politique regionale volontariste dans le domaine des memoires 
optiques peut etre riche de promesses. 
Elle permet : 
- Une sensibi1isation locale a 1'image et a ses techniques. 
- Un accroissement de 1 a production locale d1images et par 
consequent une promotion accrue de la region par 1'image. 
- Un developpement de 11activite de recherche sur les supports et 
sur leur environnement informatique. 
- L'implantation ou 1 a creation de nouvelles activites touchant a 
la creation, au traitement, a 11 interpretation et au stockage 
d'images. 
Par une collaboration accrue avec le niveau Etat, avec le niveau C.E.E. 
mais aussi entre elles, les regions peuvent ainsi contribuer a combler 1e 
retard enregistre sur le marche de 11information par le continent 
europeen. "II faut pour cela une volonte et des idees". (7) 
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B I B L I O G R A P H I E  
La bibliographie que je presente ici est une bibliographie selective ; 
completee par rapport au projet de D.S.B ; elle s'articule autour de 
trois themes de recherche : les nouvelles museologies, 1'image et la mise 
en valeur du patrimoine, les nouvelles technologies. A 11interieur de ces 
grandes rubriques le classement adopte est un classement alphabetique 
auteur. 
A - Nouvelles museologies 
- A. Conquet. Des musees pour quoi faire ? Conservatoires du passe ou 
tremplins pour 1'avenir ? Paris : Ed. du Centurion, 1981. 
Andre Conquet est un familier des musees, artistiques ou techniques, 
anciens ou modernes. II explique dans son ouvrage quelle est 1 a place 
des musees dans une politique de 1a culture. Pour lui, "les musees ne 
sont pas les necropoles d1un passe inutile, mais les lieux vivants ou 
11 on se prepare pour 11avenir". 
- B. Deloche. Museologica : Contradictions et logique du musee. Lyon : 
Institut interdisciplinaire d'etudes epistemologiques, Paris : 
Librairie philosophique J. Vrin, 1985. 
Bernard Deloche pose 1e probleme de 1 a disparition du musee ; cette 
disparition est liee au fait que le musee ne se soucie que de 
conservation. Bernard Deloche demontre que "1'histoire du musee s1avere 
avoir ete celle d'une etrange mystification ; une mystification fondee 
sur des interets etrangers a la fois a Tart et a la vie, des interets 
seniles qui pousserent a 1 'isolement sacralisant, a la sequestration 
obsedante". 
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- A. Desvallees, conservateur a 1'Inspection generale des musees classes 
et controles : Musees d'histoire et musees d'anthropologie, musees de 
civilisation et musees de patrimoine territorial. Musees et collections 
publiques de France, 3, J1983, pp 61-62. 
Andre Desvallees s1 interroge sur la denomination de chacun de ces 
musees et sur leur contenu. 
- L. Duc : Au musee dauphinois : une nouvelle strategie d'expositions 
mobiles. Dauphine Libere, 22-05-1982. 
Lucile Duc presente 1'action museologique du musee dauphinois, basee 
sur des expositions temporaires. 
- J.C. Duclos, conservateur au musee dauphinois : La collecte. Nouvelles 
Museologies, juin 1984, pp 59-66. 
Jean-Claude Duclos explique, dans cet article, comment proceder pour 
constituer des collections, a partir de 11experience du musee d'Arles. 
- B. Gilman. Le musee, agent d1innovation culturelle : etude commanditee 
par le Conseil de 1'Europe. Strasbourg, 1977. 
Bernard Gilman cite des exemples d'experiences nouvelles faites au 
musee : i1 developpe en particulier les principes de presentation des 
collections du musee dauphinois. 
- J.P. Laurent, ancien conservateur au musee dauphinois : il y a deux 
ans, disparaissait Hippolyte Miiller, fondateur du musee dauphinois. Les 
Affiches de Grenoble et du Dauphine, 30-09:1983, p 81. 
- J.P. Laurent, ancien conservateur au musee dauphinois : Le Musee 
d'ethnologi e et 1e champ urbain. Terrain, Carnets du patrimoine 
ethnologique, 3, octobre 1984, pp 72-75. 
Jean-Pierre Laurent explique que le monde urbain fait partie desormais 
du domaine d1investigation d'un musee d'ethnologie, au meme titre que 
le monde rural. 
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- J.P. Laurent, ancien conservateur au musee dauphinois : Le musee, 
espace du temps. Nouvelles Museoloqies, juin 1985, pp 83-88. 
Jean-Pierre Laurent explique quelles sont les demarches museographiques 
suivies par le musee dauphinois. 
Quels musees pour quelles fins aujourd'hui ? Seminaire de 1'Ecole du 
Louvre, Paris, 1983. Paris : La Documentation frangaise, 1983. 
Cet ouvrage est une serie d'articles sur ce qu'est le musee 
aujourd1hui, sa vocation, les evolutions possibles. 
L'ouvrage est interessant car differents intervenants font part de 
leurs experiences, de leur conception du musee. 
- J. Marion : La memoire de Grenoble. La Croix, 07-05-1984. 
Dans cet article, Jacque Marion presente 1'exposition du musee 
dauphinois intitulee "le roman des grenoblois". 
- A. Nicolas. Nouvelles Museologies, ouvrage collectif sous la direction 
d'alain Nicolas. Marseille, 1985. 
Cet ouvrage, realise par 1 'association "Museologie Nouvelle et 
Experimentation Sociale", comprend de nombreux articles de personnes 
apportant un regard nouveau sur le musee ; Hugues de Varine, Andre 
Masson, Michel Pezet, Bernard Deloche, Pierre Gaudibert... 
G. Sixou. L'Audiovisuel dans 1 a nouvelle museologie : enquete menee 
dans le cadre d1un memoire de M.S.T Communication, Universite de 
Grenoble, 1988. 
Gilles Sixou a mene une enquete aupres des visiteurs du musee 
dauphinois afin de savoir comment ils pergoivent 1'audiovisuel au 
musee. A partir de cette enquete il elabore une reflexion sur les 
fonctions de 11audiovisuel dans la nouvelle museologie. 
- F. Verger : Memoire collective. Le Monde, 11-07-1987. 
Frangois Verger explique ce qu'est le "museotente" du musee dauphinois. 
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B " L'image et 1a mise en valeur du patrimoine 
- P. Aigrain. Quels choix techniques pour les banques d'images 
culturelles ? Culture et Recherche, 14, mars 1988. 
- R. Barthes. La chambre claire. Paris : Gallimard, 1980. 
Roland Barthes developpe une reflexion interessante sur 1a photographie 
et sur les difficultes que 1'on a pour la classer. Pour Roland Barthes, 
"la photographie se derobe toujours ; la photographie est inclassable". 
- F. Dagognet. Memoire pour 1'avenir : vers une methodologie de 
1'informatique. Paris : Librairie philosophique J. Vrin, 1979. 
Dans le chapitre IV de 1'ouvrage, intitule "la museographie", Frangois 
Dagognet explique et developpe la polemique qui a eu lieu entre Andre 
Malraux et Georges Duthuit, le premier defendant le Musee et 1'autre se 
faisant son adversaire acharne. 
F. Dagognet. Philosophie de 1'image. Paris : Librairie philosophique J. 
Vrin, 1984. 
Ce livre traite de 11image, mais aussi plus generalement de 1 a copie, 
du double, de la representation, du calque, du sosie. Pour Frangois 
Dagognet" 1'image a peu a peu vaincu ses seculaires asservissements ; 
elle prend actuel1ement sa revanche ; elle tend notamment a supprimer 
le modele qu'elle etait alors chargee de plagier et de colporter... 
c'est 1'i11usion qui devient 1a source du reel". 
H. Hudrisier. L'Iconotheque, documentation audiovisuelle et banque 
d'images. Paris : La Documentation frangaise, 1983. 
Se fondant sur une reflexion theorique sur 1a communication et une 
pratique documentaire audiovisuelle, 1'auteur propose des modeles de 
cinematheques, de videotheques, de phototheques, qui, avec les moyens 
de la technologie, de 1'archivage ne relevent plus de 1'utopie. 
L'auteur expose les problemes de points d'acces et de classement de 
11image. 
A.M. Laulan, J-P Terrenoire : Sociologie de 11image. 
Actes du seminaire du centre d'etudes sociologiques du CNRS. Paris, 
1982. 
M. Lebot. L1Image sans fonction. Terminal, 38, juin-jui1let 1988. 
Image et signification : Colloque organise par TEcole du Louvre. 
Paris : La Documentation frangaise, 1983. 
J-J Maleval. Au Musee d'0rsay : images extraordinaires a prix 
extraordinaire. Sonovision, 301, fevrier 1987. 
A. Malraux. Le Musee Imaginaire. Paris : Gallimard, 1952. 
Malraux a congu Tidee d1un musee imaginaire, fonde sur 1a 
photographie. Avec Malraux, le musee n'est plus un musee des objets, il 
ne cherche plus 1 a conservation des oeuvres dans 1 eur materialite, i 1 
n'est plus un lieu, i1 s1est transforme en album. 
M. Melot, directeur de 1 a B.P.I. Images et science. Paris : Ed. 
Herscher, 1985. 
Cet ouvrage est un ensemble de reflexions sur le role de Timage, par 
Michel Melot, Anne-Marie Laulan, Claude Nurid-sany... 
La revolution des images. La Recherche, n° special, mai 1983. 
Images de synthese : un nouveau monde cree par Tordinateur. Sciences 
et Technigues, n° special, mai 1984. 
Vous avez dit nouvelles images ? Sonovision, 278, janvier 1985. 
Le musee de Bretagne soigne son image. Sonovision, 308, octobre 1987, p 
70. 
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C " Nouvelles technologies : les videodisque au musee 
- Les videodisques et les minitels en toile de fond a Beaubourg. 
Archimag, 22, mars 1989, p 37. 
L'article presente les videodisques mis en service a Beaubourg, l'un 
sur 1a civilisation qui regroupe les arts, 1 'histoire, 1a vie 
quotidienne, les religions, 1'autre sur les Beaux-Arts. 
Beaumont-Maillet, Bruckmann : 1a base de donnees du departement des 
estampes et de la photographie. Bulletin d'information de 1'ABF, 133, 
1986. 
J.M. Dureau. Panorama general des nouveaux supports optiques. 
Infomediatique, 1988. 
- M. Melot. Le videodisque, memoire d'images. Paris : B.P.I., 1986. 
Divers intervenants font part de leur experi ence sur les videodi sques : 
Michel Melot, Jose Wanegue, Isabelle Giannatasion, Sandra Sinno, 
Christiane Baryla. 
- G. Broussaud. Les videodisques. Paris : Masson, 1986. 
Ce livre constitue un ouvrage de synthese sur les videodisques. Deux 
qualites essentielles du videodisque sont mises en valeur : la grande 
densite des informations stockees, la rapidite d'acces aux images. 
D. Clayssen, D. Cobstein. Introduction a 1'image informatique. Paris : 
Dunod, 1987. 
Les "nouvelles images" ou images de synthese, resultent d'un travail de 
construction logique et non plus d'une prise de vue du monde reel. Les 
nouvelles technologies, a Taide desquelles elles sont produites, 
offrent de grandes ouvertures : dematerialisation de 1'image, capacite 
de memorisation, interactivite... 
L'avant propos de cet ouvrage decrit le contexte socio-technique des 
nouvelles images et livre une reflexion interessante sur les enjeux 
economiques et culturels qu'elles representent. 
Direction de 1'Administration Generale et de 11Environnement culturel. 
Paysage du videodisque, banque d1images en France. Paris : La 
Documentation frangaise, 1989. 
Cet ouvrage est un guide des banques d1images sur videodisque . 
J-M Dureau : Un videodisque d'images regionales en Rhone-Alpes : un 
travail collectif des bibliotheques, musees et archives. Bulletin 
d'information de 1'ABF, 135, 2ieme trimestre 1987. 
Jeanne-Marie Dureau presente dans cet article le videodisque VIDERALP, 
ses objectifs, les images retenues, les choix techniques, 
intellectuels, les modes d'interrogation. 
C. Leloup. Memoires optiques, la gestion electronique de 1'information. 
Paris : Entreprise moderne d'idition, 1987. 
Ce livre permet d'acquerir rapidement les connaissances de base en 
support optique : disque optique, CDROM, videodisque. Les technologies 
d'inscription des donnees, differentes pour chaque support sont tres 
clairement expliquees. 
Musees et ordinateurs. Museum, XXX, 3/4, 1978. 
Ce numero de Museum est un numero special qui presente une etude 
detaillee sur ce que represente 1'informatique pour les institutions 
museologiques. 
Musees et collections publiques de France, supplement au bulletin 
trimestriel, 168, 1985. 
Ce numero traite de 1a place et du role de 11ordinateur au musee. 
Banques d'images et videodisques. Les regions creusent leurs sillons. 
Sonovision, 298, novembre 1986, p 34. 
Cet article est un compte rendu des journees tenues a Grenoble, 
organisees par la Chambre de Commerce et d'Industrie et intitulees 
"banques d1images et videodisques". 
N 0 T E S 
(1) Jacques Chaumier ; avant propos de 1'ouvrage de Catherine Leloup. 
Memoires optiques : 1a gestion electronique de 11information. 
(2) Christiane Baryla - Videodisque, musees et fonds d1archives. Le 
carrefour international de la communication : ler salon 
international du videodisque ; 14-19 avril 1986 ; Paris la Defense. 
(3) Musees et collections publiques de France, supplement au bulletin 
trimestriel, 168, 1985. 
(4) Voir annexe n° 1. 
(5) Jean-Jacque Maleval. Au Musee d'0rsay : Images extraordinaires a 
prix extraordinaire. Sonovision, 301, fevrier 1987. 
(6) Isabelle Lazier, conservateur au Musee Dauphinois. 
(7) Jean-Louis Tissot, charge de mission aux Nouvelles Technologies ; 
Conseil Regional de Franche-Comte. 
P L A N  D E  M E M O I R E  
Introduction : - Choix du sujet et motivations 
- Les modifications intervenues par rapport au projet 
initial. 
- Le processus d1informatisation : 1'exemple du Musee 
Dauphinois. 
Premiere partie : 1'informatique au musee 
A - Les grandes realisations 
1° Panorama general des nouvelles technologies 
2° Les applications au musee 
B - L'exemple des musees de 1a region Rhone-Alpes : VIDERALP 
1° Presentation generale du videodisque 
2° Un videodi sque novateur : pourquoi ? 
C - Les moyens informatique en place dans chacun des musees associes a 
VIDERALP 
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Deuxieme partie : la perception de 11outi1 informatique 
A - Presentation de Tenquete 
1° Le questionnaire 
2° Le contexte 
3° Les modalites de Tenquete 
B - Depouillement des questionnaires 
1° Presentati on des personnes interrogees 
2° La perception du systeme d'informatisation des collections 
a) La realisation du videodisque 
b) L'informatisation des collections 
3° La perception de Tinformatisation sur le plan de la gestion 
administrative 
Troisieme partie : un exemple concret des consequences de 
1'informatisation : 1e rangement des collections archeologiques du Musee 
Dauphinois. 
A - L1ancien systeme de classement des collections archeologiques 
B - Les inconvenients du rangement par numero d1inventaire 
C - Les avantages du systeme 
CONCLUSION 
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Musee Dauphinois 
Crenobk 
Musee Savoisien 
Chambeiy 
Musee Chateau 
Annecy 
Ecomusee Nord-Dauphine 
Villefontaine 
Conservation Departementale 
du Musee des Pays de 1'Ain 
LE 
VIDEO 
DISQUE 
DES COLLECTIONS 
ETHNOGRAPHIQUES 
EN RHONE-ALPES 
Vlderalp • Musees 
Les formules sont nombreuses qui predisent une transfor-
mation importante du role de 
ces anciennes institutions cul-
turelles que sont les musees. 
Le projet Videralp-Musees s'ins-
crit dans le developpement ine-
luctable de la consommation 
des biens culturels et dans cette 
nouvelle mission de communi-
cation desormais assignee aux 
etablissements qui assurent la 
gestion du patrimoine collectif. 
II veut adapter 1'usage de 
l'image et les potentialites 
exceptionnelles du videodisque 
a ce que l'on pourrait considerer 
comme une demarche museolo-
gique directe, grace a laquelle 
plus rien ne sera cache au 
public des tresors enfouis dans 
les reserves; il doit permettre 
en outre aux musees concernes 
de rattraper le retard pris en 
matiere d'informatisation des 
collections, au service d'une 
meilleure gestion et d'une meil-
leure diffusion du patrimoine. 
CINQ MUSEES 
PARTENAIRES... 
• le Musee Dauphinois de 
Grenoble 
• le Musee Chateau d'Annecy 
• le Musee Savoisien de 
Chambery 
• 1'Ecomusee Nord-Dauphine 
de Villefontaine 
• la Conservation 
departementale du Musee des 
Pays de 1'Ain 
TREIZE ETABUSSEMENTS 
ASSOCIES... 
• le Musee du Revermont (Ain) 
• le Musee du Peigne 
d'Oyonnax (Ain) 
• le Musee Rural de Lochieu 
(Ain) 
• le Musee de Pont de Vaux 
(Ain) 
LES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES 
AU SERVICE 
DU PATRIMOINE" 
• le Conservatoire d'Art et 
d'Histoire de la Haute Savoie 
• le Musee de Thones (Haute 
Savoie) 
• le Musee du Vieux Rumilly 
(Haute Savoie) 
• les Archives Departementales 
de la Haute Savoie 
• le Musee du Chablais -
Thonon - (Haute Savoie) 
• le Musee Alpin de Chamonix 
(Haute Savoie) 
• le Musee Gallo-Romain 
d'Aoste (Isere) 
• la Maison du Patrimoine de 
Hieres sur Amby (Isere) 
• 1'Office National des Eaux et 
Forets - Restauration des 
Terrains de Montagne -
(Savoie) 
• le Musee Matheysin de La 
Mure (Isere) 
UN ORGANISME OPERATEUR 
- 1'Agence Regionale d'Ethnolo-
gie Rhone-Alpes, association 
gestionnaire du programme 
scientifique, maltre d'oeuvre de 
1'operation. 
PRINCIPES GENERAUX 
DUSYSTEME 
GERER: UNE BANQUE 
DE DONNEES 
Le systeme documentaire infor-
matise permet, au travers d'une 
grille unique, la description des 
objets en trois dimensions et 
des documents "plats" (pein-
tures, dessins, estampes, photo-
graphies,...) 
Quarante champs d'analyse 
dont la designation, 1'analyse 
geographique, historique, the-
matique et technique, les don-
nees museographiques, autori-
sent une description detaillee 
de chaque document de la ban-
que de donnees, et un eventail 
varie de questions. 
"LES 
CONSERVATEURS 
DE DEMAIN 
DEVRONT ETRE 
LES MEDIATEURS 
DU PATRIMOINE" 
Un thesaurus automatise de 
3000 termes est utilise pour 
l'analyse thematique. II renvoie 
a des categories tres larges de 
1'analyse anthropologique, sus-
ceptibles d'etre operantes pour 
le patrimoine ethnologique, his-
torique ou archeologique. 
Uinterrogation de la base se rea-
lise par succession de menus 
"conviviaux". 
COMMUNIQUER: 
UN CATALOGUi DE 54000 
IMAGES INTERACTIVES 
Veritable catalogue museogra-
phique, le videodisque de 
54 000 images devra refleter, des 
son edition au printemps 1989, 
la richesse et la diversite des 
collections historiques et ethno-
graphiques conservees en 
Rhone-Alpes. 
Les objets et les images interes-
sent des themes aussi divers 
que 1'habillement, 1'environne-
ment, la vie domestique, 1'agri-
culture, 1'architecture, 1'artisa-
nat, la vie sociale, Pindustrie, 
etc... sur pres de six departe-
ments: l'Ain, la Drome, les 
Hautes-Alpes, 1'Isere, la Savoie 
et la Haute-Savoie. 
Deux modes de consultation 
seront possibles: 
• le feuilletage manuel du 
videodisque sans environne-
ment informatique: associe a 
la telecommande, un index 
papier renseignera sous une 
forme sommaire les images 
classees par grand domaine. 
• 1'interrogation automatisee: 
la consultation de 1'applica-
tion conversationnelle sur 
microordinateur permettra un 
questionnement documen-
taire simple ou arborescent, la 
recherche et la visualisation 
de 1'image ou des images sur 
le videodisque. 
• A terme est prevue la diffu-
sion de la base de donnees 
sur minitel. Le programme 
permettra en outre le pilotage 
a distance du videodisque. 
LES ETAPES DU TRAVAII: 
UN DISQUi INTERMEDIAIRi 
Un videodisque contenant 
12360 images avec la base de 
donnees associee, est 
aujourd'hui consultable dans 
les cinq musees partenaires du 
programme. 
Cette operation intermediaire a 
pu etre realisee grace au sou-
tien de la Fondation Marcel 
Merieux et avec 1'aide de 1'Insti-
tut Merieux a Lyon. 
Sans prejuger de 1'edition du 
videodisque de 54000 images 
au printemps 1989, ce disque 
est un outil de promotion et de 
valorisation du travail developpe 
dans les musees. Mais il permet 
avant tout de tester et d'experi-
menter sur des quantites appre-
ciables de documents le sys-
teme documentaire et 
1'application de pilotage et de 
consultation. 
TiCHNIQUES ET MOYENS 
Gestion de la base et pilotage 
sur microordinateur de type PC 
AT3, relaye en phase finale par 
un centre serveur. 
Videodisque interactif (laservi-
sion) realise apres saisie photo-
graphique sur diapositives 
24x36 (susceptibles d'autres 
utilisations) et transfert en sai-
sie video directe (Societe UCR 
Puteaux) 
Logiciel documentaire TEXTO, 
pilotage DVONE (Chemdata, 
Lyon) 
CONTACT 
Agence Regionale 
d'Ethnologie 
Rhdne-Alpes 
Musee Dauphinois 
iJean Guibal. Isaklle Lazier) 
30, rne Maurice Gignoux 
38031 GRENOBLE CEDEX 
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PARTENAIRES 
Ministere de la Culture 
et de la Communication; 
Mission de la Recherche 
et de la Technologie, 
Mission du Patrimoine 
Ethnologique. 
Conseil Regional Rhone-Alpes. 
Programme regional 
pluriannuel de recherches 
en sciences humaines 
(PPSH Rhone-Alpes). 
Conseils generaux de l'Ain, 
Isere, Savoie, Haute-Savoie. 
Villes de Chambery, Annecy, 
Grenoble. 
Groupement culturel 
Rhone-Alpes pour la 
connaissance et la mise 
en valeur du patrimoine 
ethnologique. 
Fondation Marcel Merieux. 
Institut Merieux. 
A N N E X E  N °  6  
Liste des 14 etablissements associes a VIDERALP 
- Le Musee de Revermont (Ain) 
- Le Musee du Peigne d'0yonnax (Ain) 
- Le Musee rural de Lochieu (Ain) 
- Le Musee du Pont de Vaux (Ain) 
- Le Conservatoire d'Art et d'Histoire de la Haute-Savoie 
- Le Musee de Thones (Haute-Savoie) 
- Le Musee du Vieux Rumilly (Haute-Savoie) 
- Les Archives Departementales de la Haute-Savoie 
- Le Musee du Chablais - Thonon (Haute-Savoie) 
- Le Musee Alpin de Chamonix (Haute-Savoie) 
- Le Musee Gallo-romain d'Aoste (Isere) 
- La Maison du Patrimoine de Hieres-sur-Amby (Isere) 
- L'0ffice National des Eaux et Forets -
Restauration des Terrains de Montagne (Savoie) 
- Le Musee Matheysin de La Mure (Isere) 
A N N E X E  N °  7  
L'ordinateur et vous. 
1 - Presentation de la personne interviewee : 
- Quel age avez-vous ? 
entre 20 et 30 ans ? 
entre 30 et 40 ans ? 
entre 40 et 50 ans ? 
plus de 50 ans ? 
- Sexe ? 
Feminin 
Masculin 
- Nom du musee dans lequel vous travaillez 
Musee Dauphinois 
Musee Chateau d'Annecy 
Musee Savoisien de Chambery 
Musee des Pays de TAin 
Ecomusee du Nord-Dauphine 
Quel est votre fonction au Musee ? 
Agent cTadministration 
Documentaliste 
Conservateur 
Autre 
Utilisez vous un ordinateur dans votre travail ? 
Oui 
Non 
Si non, le souhaitez-vous ? Pour quelle tache 
Si oui, combien de temps par semaine ? 
Moins de 8 heures 
Entre 8 H et 16 H 
Entre 16 H et 24 H 
Plus de 24 H 
Avez-vous regu une formation en informatique ? 
Oui 
Non 
Si oui quelle est cette formation ? Qui 1'a paye ? 
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2 " Perception du systeme d'informatisation des collections 
A - La realisation du videodisque 
Est-ce que le videodisque va entrainer des changements dans vos 
habitudes de travail ? 
Oui 
Non 
Si oui quels sont ces changements ? 
Est-ce que vous pensez que Tinvestissement humain realise lors de la 
campagne photo vaut le coup ? 
- Quand vous vous servez du 
Les collections 
Les collections 
- Etes-vous capable de citer 
videodisque consultez vous 
du musee ou vous travaillez ? 
des musees partenaires ? 
des objets des musees voisins ? 
Oui 
Non 
- Si oui, comment se manifeste concretement pour vous cette cooperation ? 
Est- ce que vous pensez par exemple a vous servir cTobjets des musees 
voisins pour monter une exposition ? ... 
B - L'informatisation des collections 
- Pensez-vous informatiser les collections qui ne figurent pas sur le 
videodisque ? 
Oui 
Non 
- A quelle echeance ? 
- Quelles consequences Tinformatisation des collections implique-t-elle 
selon vous ? 
Une plus grande facilite de la recherche documentaire 
Une meilleure gestion des collections 
Un meilleur rangement physique des collections 
Un meilleur service documentaire du public 
Autres avantages... 
Quels sont pour vous les inconvenients de 11i nformati sation ? 
Contact avec 1'ordinateur et non plus avec 1'objet 
C'est 1'ordinateur qui impose son propre systeme et non plus 
vous qui par vos competences decidez de gerer un fonds de 
telle ou telle sorte 
Autres inconvenients... 
- Si vous deviez engager un processus d1i nformati sation des 
collections, lesquelles traiteriez-vous en priorite ? 
(objets archeo, ethno, photos...) 
Comment percevez vous 1e systeme d'informatisation du musee ou vous 
travai11ez ? 
Quels sont ses atouts, ses limites ? 
Quel serait le systeme ideal ? 
Est-ce que vous sentez un besoin de formation 
Aux techniques documentaires d1analyse ? 
Au mode d1interrogation ? 
A 11informatique 
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3 - Perception de 1'informatisation de la gestion administrative 
- Quel a ete le changementement apporte par 1'ordinateur dans votre 
travail ? 
Que faisiez vous avant et maintenant ? 
- Quels sont pour vous les avantages et les inconvenients de 1'ordinateur ? 
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M-B : FftESEMTflTvOIXJ Su Log,c iet DOCU/NGMTAlRf Texto 
LES PROBLfiMES 
SPfiCIFIQUES A LA 
GESTION DOCUMENTAIRE 
LA SOLUTION TEXTO 
La cr6atiori de banques de 
donn6es et plus gen6ralement de 
fichiers participant k la "M6moire de 
l'Entreprise" pose deux problemes 
contradictoires: la mise en place 
des applications doit etre rapide, 
mais ces applications doivent §tre 
durables. 
Une mise en place rapide 
implique une grande facilite de para-
metrage, un logiciel pragmatique, 
une utilisation aisee par des docu-
mentalistes non informaticiens. 
La perennite des applications 
impose une 6volution ais6e, la possi-
bilite de passage d'un systeme d'ex-
ploitation a un autre et la transpa-
rence des fichiers. Autrement dit, 
1'investissement lourd effectue dans 
la creation des fichiers doit etre a 
tout prix protege. 
La rentabilisation d'un parc 
de machines h6t6rogenes neces-
site, quant a elle, un logiciel docu-
mentaire suffisamment portable 
pour repartir les operations entre 
micro, mini-ordinateur et main-
frame, selon les possibilit6s de cha-
que machine et les usages qui en 
sont faits : d6centralisation des 
tdches ponctuelles sur micro-ordi-
nateurs, centralisation et constitu-
tion de serveurs documentaires sur 
mini-ordinateurs ou mainframes. 
UNE MISE EN CEUVRE 
RAPIDE : 
- la d6finition d'une application est 
tres simple; 
- les rubriques sont en format 
variable : il n'y a pas a declarer de 
longueurs de champs; 
- il est inutile d'effectuer une 
analyse preliminaire tres impor-
tante : une application pourra etre 
perfectionnee progressivement. 
UNE GRANDE FACILITfi 
D'fiVOLUTION: 
- le contenu et la forme des docu-
ments sont modifiables a tout 
moment; 
- le retrait de documents est auto-
rise; 
- I'architecture d'une application 
(fichiers inverses ou index, fichiers 
charnes, etc.) peut etre modifiee; 
- le changement de systeme d'ex-
ploitation pour un autre disponible a 
notre catalogue est garanti. 
DES FONCTIONNALITfiS 
TRfiS PUISSANTES: 
- interrogation multicriteres sur un 
ou plusieurs champs (operateurs ET, 
OU, SAUF - troncatures droite, cen-
trale et gauche - masques - egalit6 
stricte, inferieur a, superieur a -
recherche par etapes - historique, 
etc.); 
- editions sophistiquees "a la carte", 
tableaux; 
- pas de limites logiciel en nombre 
de fichiers ni en nombre de docu-
ments dans 1'espace disque dispo-
nible; 
- possibilite, suivant les machines, 
de creer 10 a 20 index par fichier, 
avec inversion d'une ou de plusieurs 
zones dans le meme index; 
- possibilite d'associer, dans une 
meme commande, une fonction de 
selection a une fonction de correc-
tion, edition, creation de fichier ou 
retrait; 
- tris multicriteres sur un ou plu-
sieurs champs; 
TEXTO LOGOTEL THESA 
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LES PRODUITS COMPLfi-
MENTAIRES A TEXTO 
LOGOTEL: 
LA TRANSPARENCE 
DOCUMENTAIRE. 
chainages, fusions ou extractions 
fichiers; 
m6morisation de proc6dures; 
transfert de fichiers entre micro, 
ni-ordinateurs et mainframes. 
NE TRANSPARENCE 
DTALE: 
Les fichiers TEXTO ne com-
rtent pas de secret de fabrication. 
ur structure est connue, et il est 
jjours possible de les utiliser a 
iutres fins que celles prevues par 
!XTO. 
NE PORTABILITfi 
XCEPTIONNELLE: 
AINFRAMES: 
BULL HONEYWELL (GCOS8, 
:OS 7, MULTIOS), IBM (MVS/TSO, 
rf/CMS). 
INI-ORDINATEURS: 
DATA GENERAL (MV-AOS/VS), 
:C (VAX-VMS), HEWLETT-PAC-
\RD (HP 3000-MPE), BULL-
DNEYWELL (GCOS6), MATRA 
D 100), PRIME (PRIMOS). 
UNIX : (SYSTeME V ou BERKE-
:Y): APOLLO, AT&T (serie 3B2), 
JLL (SPS 7, SPS 9), GOULD, HEW-
TT PACKARD (HP 9000), IBM 
C/RT), ICL (CLAN), NCR 
DWER), SMH ALCATEL (MICRO-
EGA), SUN, etc. 
<ENIX: SCO ou MICROSOFT (pro-
sseurs INTEL 286 or 386). 
[CRO-ORDINATEURS: 
VIS/DOS : IBM PC/XT, PC/AT, 
2 et compatibles. 
TEXTO est identique dans 
n langage de commandes et ses 
lctionnalites, de la version mono-
ste sur micro aux versions multi-
stes sur mainframes. Seule la par-
leabilite des fichiers varie d'un 
steme a un autre. 
LOGOTEL est un langage de 
programmation n'exigeant aucune 
connaissance particuliere. II permet 
de piloter TEXTO a partir de menus. 
Applications: 
- interrogation assistee (mise a dis-
position de banques de donnees 
TEXTO pour des utilisateurs ne 
connaissant ni le produit, ni les 
fichiers); 
- interrogation VIDEOTEX; 
- saisie assistee; 
- thesaurus; 
- pilotage de peripheriques 
speciaux, etc. 
THESAUPLUS permet de gerer 
un thesaurus sous TEXTO et 
LOGOTEL: 
- mise a jour; 
- controle des relations; 
- editions alphabetique, hierar-
chique, permutee. 
II realise le controle automatique 
de la saisie d'un fichier TEXTO et 
en facilite 1'interrogation par l'assis-
tance du ihesaurus. 
TEX-LOAD: 
LE DOWN-LOADING. 
TEX-LOAD permet de re-
formater sous TEXTO les resultats 
d'interrogation des serveurs sui-
vants : DIALOG, ESA, QUESTEL, 
QUESTEL + et STN. II est dispo-
nible sur MS/DOS uniquement. 
DV-ONE : LES BANQUES 
DE DONNfiES D'IMAGES. 
DV-ONE est a la fois un inter-
face Videodisque-Ordinateur et un 
systeme de gestion documentaire. II 
comprend les logiciels TEXTO, 
LOGOTEL et un outil de pilotage du 
vid6odisque. A partir d'une collec-
tion d'images ou de films, il est pos-
sible de constituer des bases de 
donnees textuelles, iconographi-
ques ou sonores reliees par un logi-
ciel documentaire interactif. 
TEXTO ET LOGOTEL 
marques d6pos6es par CHEMDATA 
THESAUPLUS : 
LA GESTION 
DE THESAURUS. 
US TEX-LOAD DV-ONE 
A N N E X E N°9 
Les problemes de propriete scientifique 
La realisation du videodisque et de 1 a base de donnees associee pose un 
certain nombre de problemes a propos des droits d1auteur. Ceux-ci doivent 
etre pris en compte a differents niveaux : 
- Le droit du maitre d'ouvrage 
- Le droit inalienable des proprietaires de collections 
- Le droit des photographes sur les prises de vue notamment 
dans 1e cas de 1a realisation des cliches. 
- Le droit des photographes et des musees dans le cas de 1a 
diffusion videographique des collections avec en sus 1e 
probleme de 1a copie sauvage des images. 
- Le droit d'utilisation du systeme descriptif VIDERALP— 
Musees. 
A  N  N  E  X  E  N °  1 0  
L'indexation documentaire des collections archeologiques 
La fiche principale comporte 24 champs descriptifs, les memes que ceux 
retenus pour les collections ethnologiques. (Cf. annexe n° 11) 
En effet cette fiche a ete congue pour 11analyse et 1 a description de 
tous les types de support conserves dans les musees. Certains champs 
n1interessent donc pas directement 1a description des pieces 
archeologiques. Ceux-ci ont malgre tout ete mentionnes dans 1 a 
presentation generale pour respecter 11integrite du systeme descriptif. 
L'interet de la base documentaire repose en grande partie sur la qualite 
de 1a base de donnees. 
Celle-ci est constituee a partir des informations enregistrees dans 
chaque champ de la fiche principale. II est donc necessaire d'apporter le 
plus grand soin lors de 1'operation d1indexation documentaire. Un objet 
mal reference, ou mal documente, est dans bien des cas un objet 
completement perdu pour la consultation ou la communication. 
Une fiche secondaire vient s1ajouter ; elle constitue un complement de 
fiche necessaire pour 1a gestion des collections. 
Cette fiche comporte des renseignements non consultables par le public ou 
en acces reserve. 
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1 - COT : La cote physique permettant de localiser 1'objet. 
2 - SIT : La situation juridique : deux notions sont precisees ici : 1 a 
situation juridique de 1'objet vis a vis de 11etablissement de 
conservation, et les conditions de son utilisation. 
3 - ACQ : Le mode d'acquisition et l'origine de provenance (achat, 
depot,don, legs, pret). 
4 - APT : Derniere appartenance ; cette rubrique permet d'indiquer 
1'etat civil du dernier proprietaire ou de 1'institution. 
5 - ACO : Annee de collecte ou d'acquisition de 1'objet par le musee. 
6 - VAL : Valeur marchande ; ce champ precise la valeur marchande ou le 
cout d'achat de 1'objet. 
7 - LCA : Lieu de collecte ou decouverte (lieu de fouille). 
8 - DCA : Date de fouille ou de mise a jour de 1'objet. 
9 - INF : Complement d1information 
(cf. annexe n° 11) ; ce 
la personne privee ayant 
du champ REA de 1a fiche principale 
champ permet de mentionner le nom de 
mis a jour un objet. 
10 - RES : Etat de conservation ou de restauration. 
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11 - ORI : Original ou copie. 
12 - EXP : Exposition : i 1 s1agit d1indiquer 1e "parcours" de 11objet a 
savoir toutes les expositions auxquelles il a pu participer, 
depuis sont entree dans les collections. On indiquera le 
titre de 1'exposition, 1'annee. 
13 - PUB : Publication ; cette rubrique permet de citer toutes les 
publications faisant reference a 1'objet. 
14 - REFA : References associees : on indique dans ce champ toutes les 
references associees a Tobjet : le carnet de fouille, les 
photographies, les dessins... 
15 - COMP : Informations complementaires. 
Le contenu est a 1'appreciation de chacun mais doit rester 
sommaire. 
A  N  N  E  X  E  N °  1 1  
Indexation documentaire des collections ethnologiques 
Exemple de fiche 
1 - REF : n° de reference 
Contenu : Numero d'entree en machine du document gere par TEXTO. 
2 - INV : n° d1inventaire 
Contenu : Numero d'inventaire museographique du document. 
3 - IMD : n° image disque 
Contenu : Emplacement de 1'image sur 1e disque numero inscrit une 
fois 1e disque presse. 
4 - ETA : Etablissement 
Contenu : Etabl issement responsable de 1a conservation, ou etablis-
sement partenaire du programme et etablissement responsable 
des collections. 
Le champ est code : 
01 - Musee Dauphinois 
02 - Musee Chateau d'Annecy 
03 - Musee Savoisien 
etc.... 
Le champ est code a 1 a saisie, mais les noms apparaitront 
en clair a la consultation. 
FDS : Fonds 
Contenu : Designer 1e fonds au sens museographique ou Toperation de 
collecte. 
NTD : Nature des documents 
Contenu : Mention generale sur le type de documents - choix entre 
cinq termes : 
Objet : support en trois dimensions 
Image : toute 11iconographi e : photographie 
gravures 
reproductions mecaniques 
dMllustrations 
cartes postales 
peintures 
dessins 
plans 
montage audio-visuel 
Images animees : pour films et la video 
Ecrit : pour tout document ecrit, publie ou non 
Son : pour tout document sonore 
On peut rencontrer le cas d1un document de nature composite. 
Par exemple une affiche ou la part de Timage et de Tecrit 
est delicate a definir, dans ce cas d'Image-Ecrit on 
precisera : 
NTD : IMAGE , ECRIT 
Dans le cas d'objets-Images on privilegie la caracteristique 
objet et on traitera conjointement la technique de la 
representation figuree dans le champ technique. 
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7 - TEC : technique 
Contenu : Principale technique mise en oeuvre pour la confection ou 
realisation du document. 
On raisonne sur le document possede dans 1'etablissement. 
Ex : Reproduction photographique NB d'une aquarelle, on 
ecrira : 
TEC : PHOTO NB 
a 1a place de : 
TEC : PEINTURE, AQUARELLE 
II conviendra de mettre en valeur 1a partie fonctionnelle de 
1'objet ainsi que 1a partie pertinente de 11image. 
8 - DEN : denomination 
Contenu : Titre propose de contenu. Caracteriser le plus precisement 
possible le document. 
Dans le cas d'un objet dont 1 'appellation en patois est 
connue, inscrire d'abord le nom courant frangais suivi du 
terme local. 
. Pour Tobjet : donner le nom usite de 1'objet 
. Pour 1'image : titre propose de 1a representation figuree 
. Images animees : donner le sujet general du filu 
. Son : donner le sujet de 1'i ntervi ew 
. Ecrit : sujet developpe dans la publication 
9 - LEG : legende, mention ecrite 
Contenu : 
- Objet : toute mention ecrite apparaissant sur le document 
dans sa version originale. 
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- Image : toute mention ecrite apparaissant sur le document 
sauf les mentions d'auteur, imprimeur, editeur sur les 
gravures apparai ssant dans les champs correspondants. 
- Son : titre mentionne comme tel de 1'enquete ou du 
montage sonore. 
- Images animees : titre du film, de 1a video. 
- Ecrit : titre de 1'article, de 1'ouvrage, titre principal 
de 11affiche. 
10 - PER : nom propre, etablissements, societes 
Contenu : Dans ce champ seront mentionnes les noms propres de 
personnes, personnages ou d'entreprises ainsi que les 
etablissements ayant une fonction commerciale. 
11 - COM : commentaire 
Contenu : Complement d'information en langage libre. Le commentaire 
permet d1ameliorer 1 a description du document. 
12 - DES : themes 
Contenu : Analyse intellectuelle du document ; pour 11indexation 
utiliser exclusivement les termes du thesaurus. Ne pas 
indexer sur un detail mais sur 1 'ensemble du contenu du 
document. 
13 - FIG : lieu figure, lieu relate, lieu d'usage 
Contenu : Afin d1eviter les problemes de synonyme, nous avons adopte 
comme principe de figurer en premier lieu le code INSEE 
suivi du departement 
Ex : 38 ISERE 
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14 - FAB : lieu de fabrication, d'enquete, d'edition 
Contenu : Precisions geographiques. 
15 LOC 
Contenu 
lieu precis 
Precision des lieux qui n1apparaissent pas dans 1 a 
description geographique : quartier, hameau, lieu dit, 
torrent, riviere... 
16 - DAT : date contenu 
Contenu : Date du fait figure pour 1'image et les images animees ; 
date du fait relate pour le son et 1'ecrit. 
Ce champ ne concerne pas les objets qui seront indexes au 
champ DOC. 
17 - DOC : date du document 
Contenu : Precisions chronologiques 
Objet : date de fabrication 
Image : date de prise de vue ou d'edition 
Images animees : date de production 
Son : date de realisation 
Ecrit : date d'edition 
AUT : auteur, informateur, fabricant 
Contenu : Objet : nom de Tartisan ou de 1'atelier de fabrication. 
Image : photographe... 
Images animees : auteur du film ou du scenario 
Son : personne intervieuwee 
Ecrit : auteur de 1'ouvrage 
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19 - REA : enqueteur, realisateur, collecteur 
20 - EDI : imprimeur, editeur, producteur 
21 DIM : dimension, duree 
22 - PDS : poids 
Contenu : Concerne les monnaies, en grammes 
23 - MAT : materiau 
* flKWXET N» A1 _ COuh DC REAilSBTxotV DE viOedPiLP 
: ETAT DES DEPENSES AU 30/01/89 
QUE FINAL 
DUE INTERMEDIAIRE 
OUE INTERMEDIAIRE 
3UE INTERMEDIAIRE 
3UE INTERMEDIAIRE 
3UE INTERMEDIAIRE 
TRANSFERT 
COPIE K7 
DEPLIANT 
PRESSAGE 
TRANSFERT 
VOL DIAPOS 
Sous-Total 238 483.17 j^3 7 2 0 0 , 0 0  
-«•2005.14 
+8515.48 
+4106.67 
+84410.00 
e v , +1000.00 Sous-Total 100 037.29 F. 
JMENTATION 
JMENTATION 
:S ADMINISTRATIF 
iS ADMINISTRATIF 
S ADMINISTRATIF 
S ADMINISTRATIF 
VIDEODISQUE IMACOM 
Sous-Total 
+515.00 
+296.66 
811 .66  F .  
AFFRANCHISSEMENT 
FOURNITURES 
PAPETERIE 
PHOTOCOPIE 
Sous-Total 
+7813.00 
+6264.79 
+924.26 
+555.00 
15 557.05 F. 
STISSEMENT MATERIEL 
MATERIEL CABLE CONNEXION 
ENT MATERIEL MICROORDINATEUR 
STISSEMENT MATERIEL STEAMER 
STISSEMENT MATERIEL VIDEOLECTEUR 
Sous-Total 
+2417.99 
+91.30 
+264043.72 
+7742.00 
+173458.88 
447 753.89 F. 
DIEL DOCUMENTAIRE 
DIEL DOCUMENTAIRE 
DIEL DOCUMENTAIRE 
:iEL DOCUMENTAIRE 
DIEL DOCUMENTAIRE 
:iEL DOCUMENTAIRE 
'IEL DOCUMENTAIRE 
:iEL DOCUMENTAIRE 
DEVELOPPEMENT 
DVONE : VERSION PRINCIPALE 
DVONE : VERSION SECONDAIRE 
DVONE : VERSIONS SECONDAIRES 
FORMATION 
MACE UTILITIES 
MAINTENANCE 
MAINTENANCE 89 
Sous-Total 170 
+26566.20 
+66416.00 
+8895.00 
+44475.00 
+5692.80 
+700.00 
+1186.00 
+16603.00 
534 .00 F. 
TTE VIDEODISQUE 
TTE VIDEODISQUE LOCATION MATERIEL +6260!00 
Sous-Total 11 260.00 F. 
ON RECEPTION 
ON RECEPTION COLLOQUE ENSB +3877.90 
DN RECEPTION COLLOOUE IMACOM +250.00 
M RECEPTION COTRAO »527.00 
X RECEPTIOk DEPLACEMENT »*3649's^ 
pT" 
iSION 
iSION 
iSION 
iSION 
ISION 
ISION 
ISION 
SION 
RECEPTION 
RECEPTION 
RECEPTION 
RECEPTION 
RECEPTION 
RECEPTION 
RECEPTION 
RECEPTION 
SONNEL TEMPORAIRE 
DEPLACEMENT AVANCE 
DEPLACEMENT ENSB 
DEPLACEMENT PARIS 
FAUST 
FORUM DU PATRIMOINE 
FORUM DU PATRIMOINE (Paris) 
HEBERGEMENT 
REPAS 
Sous-Total 
+4059.26 
•«•70.00 
+1612.00 
+5156.35 
+893.33 
+749.00 
+1245.16 
+2881.40 
36 484.89 F. 
Sous-Total 
+22000.00 
22 000.00 F. 
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TOGRAPHIE SAISIE DIAPOS +516421.46 
Sous-Total 516 421.46 F, 
TOTAL 1 559 343.41 F. 
URES BLOQUES (JUIN 89) 
473 870.00 F, 
TOTAL GENERAL 2 033 213.40 F. 
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